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Sur ce qu on fait & qu on Bey fur ce 

. quoht auroit di faire, & qu'on 1a pas fait; ſur ce 
91 on devroit faire, & que, peut-ttre, on ne fera pas. 
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18 E Tableau de Europe, en ce moment od les FILA du 
Parlement d'Angleterre viennen: de ſe rouvrir, preſente aux re 
 flexions politiques de ſes membres, le champ le plus vaſte & le 
plus intereſſant, mais en meme tems la perſpective la plus trou- 
 ble,j8 la plus chargée de nuages, S'il ny cüt jamais plus de 
motis pour deſirer de penétrer dans Vavenir, jamais auſſi V'aye- 
nir ne fut plus impenctrable, & jamais on ne fut plus excula- 
ble de &garer dans les copjeuresy, Quand tout ce qui arrive 


\ 


3:1 


of Snpretichls comment, ce qui doit N ne fre pas 
imprevu ?, 


| Mais vil vet pas Gs l'eſprit humain de ſavoir lire 


dans le grand livre des deſtinges, il lui appartient du moins de 


ſavoir obſerver le cours des Evenemens, & d'en combiner toutes 
les chances pour en tirer des conſequences inſtructi ves. La 


divination eſt interdite aux hommes, mais experience eſt dans 


leur appanage ; ſes legons doiven guider leur conduite, & ce 
qu'ils ont ſouffert doit les mettre en garde contre ce qu'ile 
ont à craindre, Ouvrons donc les yeux & profitons. 


Combien on «'eft mepris à 1'Egard de Ia France! Combien 


_ occaſions decifives ont etẽ manquees I Combien de fautes de 


tous les cötés, ont amené ces téſultats inconcevables qui ont 
* toutes les idees, confondu tous * — TOO routes 
les eſperances! !: | 
Lorſque VAutriche, 'Empire, la Prufſe, la Rufe, An- 
 gleterre, la Hollande, VEſpagne, la Sardaigne & les Deux- 
Sieiles ſe trouyoienl confedertes contre la France ſeule, contre 
© 1a France depourvue d'alliance au dehors, & dechirbe au dedans 
per une guerre civile, contre la France dé ſorganiſte, norte à 
' Vanarchie, & dé vorte par tous les genres de fleaux, qui n'efit 
pas cru qu'il lai ſeroit impoſſible de refilter à tant de chocs, de 
ſoutenir le poids d'une telle maſſe? Qui pouvoit preyoir qu'- 


| artaquee dans toutes ſes frontieres, & décompoſée dans toutes 


ſes parties, non-ſeulement elle conſerveroit Viotegrite de fa 
domination, mais qu'elle en Etehdroit meme les limites, & 
qu'elle ſeroit N quand tout preſageoit qu'elle fergie 
 demembree ? - N 


On doit ſe rappeller © qu'au commencement de cette. m- 


\ morable n de toutes les puĩſſances contre une, il ſem- 


bloit quiil n'y efit de diffculté que ſur le Fariage da ſes de 
Fact & Cell l ce 2 Va _ mee. La 


1 


preſſion * tendu tous les Ae de adds la ns- 
ceffits de defendre ſes foyers a emflamme le. patriotiſme contre 
la cupidite ; la deſtruction meme de toutes les branches d'in- 
| duſtrie a produit des nuces de combatrans ; le beſoin a cr 
des ſoldats ; la guillotine les a fait marcher ; le fanatiſme les 
a rendus intrepides 3 les ſucces en ont fait des heros > enſorte 
que ce qui devoit Ecraſer la rebellion, n's fait que la enhar- 
dir; qu'une guerre Etrangere entrepriſe trop tard, pourſuivie 
trop mollement, & dirigee par des inter&ts mal-entendus, oft 
devenue plus nuifible qu'utile au ritablifement de l'ordre; 
& qu'au total rien n'a mieux ſervi la reyolution, que la coa 
lition diſcordante de ſez nombreux ennemis. 


-'S 


eas A NOPE VER impartial & li- 
bre, de ne pas reſpecter votre conduite politique, autant qu'il 
reſpecte votre ſupreme autorite, Comment parler des maux 
publics & en taire les cauſes ? Comment expliquer erat actuel 
ſans remoater-juſqu'a ſon principe? Comment pouvoir diſſimu- 
ler ce que-Phiſtoire publiera? De tout tems on a dit que 
quand les Rois ont tort, les peuples ſouffrent (*) ; & la pro- 
poſition inverſe n'eſt pas moins vraie; l'Europe entiere l' 
prouve en ce moment, & Dieu ſeul ſait-juſqu'od iront les con- 
ſẽquences de la terrible criſe que fes chefs ont laiſſẽ arriver, II 
faut 1'avouer, on n'a rien fait de ce n & on 
a fait tout ce qui devoit ane 70 1 x- | 

47 

8 le priocipe, des a in 883 
gineral, une ſtupeur aveugle ont donne à la contagion qui me- 
nagoit Vunivers par les ſympidmes les plus an tout le 
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* 5 Seidel delirant Reges, pleAuntur achivi.. | 
{Loney en Res fait le —— 


ä \ > 1 
dem ide ſermenter de plus en plus Bad fon foyér, d'etef- 
Are ſes es dans ſes envitrons, ur devenir irrémédisble Gant 
Tev'effets. "Envain l'auguſte maiſon regnadte depuis tant de fie 
_ Cles, préſentoit à fes royuux colltgues, le ſpectache le plus ca · 
pable de les Emouvoir'; envain les freres da monarque oppri- 
"me, T6petoient "fans ceſſe A toutes les cours, Nos ennemig 


ſont les vötres; nous les fuyons, & ils vous menacent ; 


en meme tems quiily briſent le ſceptre des Bourbons, ils 
* conſpirent contre etlui de tous les autres ſouverains ; vous 

des voyez s efforcer de propager par - tout leur doctrine anti- 
* monarchique & anti-ſociale ; ils ne Yeo, cnchent pas; ils ſe 
44 dénoncent euxemkmes pour vonicir rebverfer tous les trö- 
„ nes & troubler tous les empires.” —Ni ce cri de la verite, 

ni le darger de laiſſer 3\cnraciner & d“ certditer une Joftrine 
qui mettoit la rb volte en priocipe, & faiſoit de I' reffior 
4 plus ſaint des dewoirs, ni Verabliſſement d'une aſſocis tion 
rẽgicide au centre de Europe, ni, ee qui devoit parohre plus 
 Funete encore que de rẽgicide mme, exemple d'un Roi baf- 
_ foue fraidement 6 par fes ſujets preciſement pareequ'il etoit 
| Roi, & accabi& d'outrages rejailliffens ſar toutes les couronnes, 
n ont fait ſur les puiſſances une impreflion afſez vive pour pro · 
duire un reveil ſalutaire, Rien de tout cela n'a pu faire ceffer 


leur apathie inconcevable pendant les deut premieres anntes 


d' une revolution qui attaquoit # la fois tous les gouvernemens, 
Elles n'ont vu dans les deſordres de la France, que la ruine d'un 
.empire long tems jaleuſe, & elles I'ont vu, finon avec one joie 
woretteß du moins ſans inquictude pour elles me mes, Elles ont 
_ "enviſage, avec complaiſance peut tre, ce que les Tuites de fa 

_AUeradence pourroient avoir &*otile à leur agrandillement, au- 
lieu de confiderer avec effroi, ce que ſon exemple avoit de per- 
nirieux au genre humain. Les ſecours que les Princes Bour- 
bons en ont recus, ily les ont dis à leur fenfibilits bienfallante, 


plutot qu une ſage intention de lev mettre en Etat d'agir ; & 


Ll 


| Ck 
= 


quand 2 Vaide ces ſecourt, ils eurent rafſembis, amb & enr6,. 
gimente 23,009 emigres, la plupart gentilſhowmes, brülante f 
tous du deſir de voler à la défenſe de leur Souverain, & d'aller 
rompre ſes chaines, loin de ſeconder leurs. deſſeins, & de leur 
faciliter les moyens de. pen&trer dans le royaume à la tete de 
cette fidele nobleſſe, elite de la nation, on a fait naitre autour 
d'eux mille obſtacles divers, on leur a interdit joſqu'aux moin - 
dres de monſtradons de force armee, on a. paraliſe toys leuts 
mouvemens, & la repopſe des cours à leurs pre ſſantes depeches, 


ktoit toujours, ATTENDEZ, TEMPORISEZ» C! eſt ainſi qu'on 


a perdu des annees entietes, quaod il n'y,avoit pas un moment 
a perdre ; c'eſt aĩnſi qu'on a fait echover. le projet de ſe rendre 
maitre de l'Alſace, ce qui etoit facile alors, & d'y Etablir le 
centre de la contre-revolution ; c'eſt ainſi qu'on a refuſé aux - 
Prince Frangois tout moyen de faire arriser juſqu'à eux, pla · 
fieurs corps des MS UNI b ee * 
ere d 20/9 ach 


led vrai que ls . n ee n 
leurtẽ par les plus drompeuſes illuſions, & jouet des plus perſi - 
des conſeils, conſpiroit, ou.: paroiffoit conſpirer 2 VinaRion qui 
preparoit-ſa perte. Soit contrainte, ſoit credalits, il empechoir, 
ikeroifoit-fans ceſſe, tout ee qui pouvoit le ſauver; il ſembloĩt 
craindre d*etre Tecouru ; mais il toit captif, ſous le glaive des” 


' ſcelerats, & tantòt effrayé, tantöt ſeduit, |N'etoit<ce pas le 


eee n de fh volonte & ** ſervir TTY. 
lui? ä \ 

De cette premiere e qu'on peut ws celle de lia · 
action, les factieux eux-memes. ont fotet᷑ les puĩiſſances de-paſ- 
ſer enfin à celle de _VaRtivits, Ils ont ſenti qulils avoient be- 
ſoin de la guerre pour conſommer la deſicuction de la Monar- 
chie; qu'ells leut ſerviroit à occupery, exalter, & rallier les et. 


— 


* 


% 


e 


? pits vacillans ; J iſolet A vation par la rupture de toute com · 


monicstion extérieure, aſin de la tromper plus facilement ; a 
Lanimer de plus en plus contre les Rois, & à lui perſuader 


| qu delle ne pouvoit 'Echapper à leurs deſſeins tyrannjques que 


par Veergie republicaine, Les principaux demagogues ont 


v daus la guerre, un moyen d'affermir leur domination, 


d'avoir des armbes 2 leur commandement, de ſe donner le pre» 
tente d' Etublir un gouvernement revolutionnaire, d'exercer 
par lui une dictature abſolue abſolue, de s'emparer de toutes | 
les fortunes, d'immoler tous leurs adverſaires, de tremper 


Impuntment leurs malos particides dave le ſang de leur Roi, & 


de covrber toutes les totes ſous 121 joug de 14 terreur, a 


Aiof dans. leur ty lime, ils avoient eee 


pour declarer la guerre aux puiſſances, que prectdemment 
les puiſſances en avoient dans le interet bien entendu, pour les 


| prevenir : & quoiqu'il ait pu paroſtre que provoquer & affron · 


ter toute Europe, quand on &toit au dernier degre du deperiſ- 
ſement, deficr- des troupes aguerries, quand on n'avoit à leur 
oppoſer que de nouvelles lextes, ſans officiers, ſans genéraur, 
ſans diſcipline, & 8 ĩmpoſer la charge d'cntretenir à la fois dix 
grandes armees, ſans avoir un ecu, o'ẽtoit le comble de la de- 
mencę; 1'evencment a prouye * il 9 eee 
nne. en : un b f 10 
r — 
* auffi comment leur a-t-on fait cents guerre quiile fe * 
x-memes attirce? Quel en a Eté le plan? Quelle en a 
* la marche ? Quelle ed a 6t6 L'intention? nn. ra · 
piſewent Vexargen de ces trojs points,, 


| Ls Plau d fuivre dans une guerre, qu'on 105 oppeller 
guerre J opinion, devoit etre de joindre la perſuaſion A la force; 
d'cclaĩrer d'une main ceux que on combattoit de Pautre ; de 
vattacher & conquerir les 3 moins qua con - 
** 


* 
3 — — — 
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querir les fortereſſes; de mettre en avant les Frangois fideles 
commandes par les Princes Bourbons, pour atticer à eux la 
partie ſaine encore, des troupes de ligne ; de faire annoncer par 
ces mèmes Princes, qu'ils ne repouſſeroient aucuns rẽpentirs; 
de profiter habilement de toutes les diſſidences de parti pour 
gagner les moins deraiſonnables ; de ne rien epargner pour 
acheter des correſpondances utiles dans Vinterieur z- de ſou- 
tenir par tous les moyens poſſibles, les inſurrections royaliſtes 
qui ſe ſoulevoient deja a l'Oueſt & au Midi du Royaume; 
d'oppoſer ainfi la France à la F rance, pour la ſauver d'elle- 
meme, & de ſe montrer auxiliaires des r fideles, plutot 

 qu'ennemis de la nation entiere. 


Il tiole acceſſoire 2 ce plan de tout faire pour accrediter 
la bonne cauſe, & par conſequent d'en proteger & recueillir 
les plus fermes adherens, d'en ranimer & encourager les parti - 
ſans timides, d'en honorer & ſecourir les interefſantes victimes, 
d'en ſeconder & favoriſer les z&les defenſeurs, d'en employer & 
de 8'attacher les meilleures plumes, d'en recevoir à bras ouverty 
& garantir de tous dangers les nouveaux proſelyres, en un 
mot, de faire voir 4 univers, que rout homme devous A ſes 
devoirs & à ſon Roi, &toit ſar de trouver un appui. 


Que de ſang on fi &pargn& fi Von efit ſuivi un tel * | 
Que de millions on auroit economiſes, fi l'on avoit applique 
au ſoutien du bon parti, un vingtieme ſeulement de ce qu'on 
à ſacrifis au vain projet de ſubjuguer par force d'armes, 
toute une nation compoſce de 28 millions d*habitans (*), & 
d'abattre I coups de canon heit cents ns tẽtes ſans ceſſe re» 
naifſantes ! | 


- 1 
— 1 Ld 1 . — a IE — 
* * 


ö 5 (65 L calcul des krivaias, ee bos les un des autres, 1 "ft que 
5 25 à 26 "millions; mais le _— verifie en 1787 ft Dexviron 
28 — | | 

*B 


* 
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Mais il ſemble qu'on n'avoit aucun plan, ou qu'on en avoie 
un tout contraire. Pas un ecrit inſtructif n'a ẽtè introduit & 
répandu en France z pas une ouverture attirante n'a été pre. 


— 


| ſentte; pas un moyen de ſeduftion n'a été mis en ceuvre 


adroitement. © Aucune d&mooſiration de faveur n'a encourage 
les ſoutiens de la bonne cauſe ; d'indignes' menagemens ont 
enhardi les ſectaires de la mauvaiſe. On a vu (le croiroit-on ?) 
plus d'une cour faire plus d'accueil aux emiffaires des regi- 


cides, qu'aux defenſeurs des Rois! Quelques unes, & parmi 


elles, celle de Londres ſur-tout, ont Ee ſecourables & gen - 


reuſes envers les Emigres ; mais beaucoup ont montre des diſ- 
pofitions bien differentes à Vegard de ces reſpectables victimes 


d'une fidelite dont il etoit fi intereflſant pour tous les Soure- 
rains de ne pas diſcrediter Vexemple. Il en eſt qui, non- 
ſeule ment leur interdiſeot tout ſejour dans leurs Etats, mais 
qui ne leur permettent pas meme de les travetſer. Le raſſem- 
blement de la gobleſſe ſous les ordres des Princes de France, au · 


neu d'&ire reoforce & pourvu de tout ce qu'il lui falloit pour 


agir vigoureuſement, a été énervé, éparpillé en trois diviſions 
fort eloign&es, & tenu en arriere ſans artillerie, fans argent, ſans 
ſubſiftances. II a fallu que des particuliers y ſuppleaſſent de 
leurs fonds; & ils n'en ont pas été mieux traites, Enfin 
Tetrange empreſſement qu'on a eu bieatoc apres, d'en ordonner 
le licenciement, effeQue par les Princes, peut · tre aveq trop de 
precipitation, a manifeſts de plus en plus la repugnance ig- 
explicable (*) qu'on a toujours cue a employer un corps dar- 


mes dont on pouvoit tirer un ſi grand parti. 4 


© k 8 I . : 's 
„ $Þ 4 ks * 3 33 & #3 1 ? #3-.'S 
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A) Les ferwices qu ont readus, 2 le petit corps du Prince ue 


9 


| Cond & les regimens d'tmigris, que diverſes puiſſances ont em- 
pleyes, dimontrent le parti qu on eit pu en tirers, 4 een, ite . 


n * * 4 
, 


riunis * tears . e 98 . 


\ * 
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Des priocipes * faits pont inſpi - 
rer confiance à la /fidelite,. ni pour multiplier: les mouvremens 
edutre · rꝭ volutĩonnaires. II y en a eu cependant & de fort im- 
portans 3 mais faute d*appui ils ſe ſont affaiſſẽs miſẽrablement 
& ont Ecraſe leurs auteurs. Les braves Lyonnois dont l'ioſut - 
rection anti- tẽpubſieaiue auroit pu entrainer celle de toutes les 
provinces meridionales, ont &te dẽlaiſſes & immolẽs eruellement. 
Cette loyale Vendee qui a oſẽ arborer ſolemnellement dans les 
contrees+ occidentales, I'ctendart de la religion avee celui de la 
royauté, a fait des prodiges de valeur pendant deux ans avant 
de recevoir aucun ſecours, Toutes les villes qui-avoient ou; 
vert  velontairement leurs portes aux confederes,-ont-616 abag- 
donnees, & leur triſte ſort a proclame lꝰavertiſſement de ne pa 
les imiter. Combien de traits ſemblables ont paru dire aux 
bien intentionnes ; want Waves Fies Sis: 75 x 
een. * * wn ee 


he Ms: que 3 e . 
les: diſpoſitions. des efprits, & pour former des ligues de reli · 
gion, de raiſon & d'humanité, plus nombreuſes que les lig - 
ues d'impiete,. de brigandage & de barbarie! Mais sen eſt-· on 5 


5 occupẽ? A t-on recherche aucun des hommes qui pouvoient 


les indiquer ? A-t-on meme daigne recevoir leuts renſeigne 
mens & les diſcuter? Les puiſſances coaliſces ne ſe ſont pro- 
poſeẽ᷑ que de vaincre, quand il etoit evident que vaidcre ue ſuffi- 
rait pas pour ſoumettre ; elles n' ont eu d' attention que pour 
les operations-militaires, & meme à leur egard, elles ne ſe ſont 
pas mieux entendues' entre elles que ſur” les vues politiques: 


au total il u' a eu ni concett dans les projets; ui en ſemble dane 


les idées, ni direction generale vers un point eoavenu. Voila 
ce qu'on peut dire du plan de Nec Wen, 0 
eee nb i. =; 1 
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La Mancut à prendre contre. une nation. revolice,/ trou- 
ble! & en contulfion, devoit naturellement etre celle qui pou- 
voit infpirer le plus de terrevn, & l'on a penſe generale ment 
ede peur dere dfrrviet Ce Gus In peur awoit produit. II 
falloit donc une marche vive & attaquante, une marche fer- 
me & bande, ume mache rapide & dirig e Cur. le foyer de 
la r6voliidion 3 N falldit aller droit a ls cpitale, & y aller pat 
les/ boten is Phe Catilement acbeſfblen. Cell ff ce que 
d'ubord on u paru vouleir; mais sprès avoir franchi fans 
peine- les premiere obttacles, apres avoir pen6tre juſqu'au des 
— d'cnedes prigxipeles fronticres, &-lorſe 
que'/armeercombinee que commandoit un des plus grands gẽ · 
_ neraux de Rufope, n toit plus :quia 46 lieues de Paris, lorſo 
que Fepouvantery glatzbit dejd tous les cœurs, loxſque leb chefs 
factiehs ur ſouteoĩent plus qu aux moyens de fe derober à l' · 
chaffaud, tout d'un coup & par ure bizarrerie qui eſt encore 
aujourdhui auſſi incomprehenfible qu'elle a été fatale au- genre 


humaĩn, une:retfogradation ſpontaner devant des forces ufẽ · 
rieuret, ies a fait-triompher ſans combattre, a prononee Varret | 
de mort de Fiofortuns monarque qu'on »vouloit ſauver,.& 2 
fait £variouir eh fn jour, Veſpoir er veille de fiir 
1a ow e. A es 5 HET (4 * A. 240920 
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err toit ouverte en quinze jours; par 
le cate de ha Ohampague en 1792, 'efitiparu trop facile pour 
etre glorieaſe, on erut en 379%, apres atoir repris les Pays- 
Bas Autrichiens auſſi prompteent qu on veboit de les per- 
dre, quiil valoit bien mieux dithq der la frontiere Ia plus hé- 
riſſee de fortereſſes ĩmpreuables, celle qui a et nommẽe avec rai- 
ſon iron;frontier-(frontiere de ſer);; & aprds avoir reconuu 
Vimpothbilite de 8'emparer de Lille & de Douay, les vrais bou- 
Jevards de la Flandre ; après avoir conſommẽ preſque toute la 
| : | "1 


f 
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| campagne a prendre le camp de Famars, Valenciennes, & quel · 
ques places du. ſecond ordre, après o etre trouve enſuite au camp 
de Ceſar en potirion d'enlever Cambray, qui auroit ouvert ſes 
portes & le foyaume, on biaiſa, quand rien n 'arretoit plus la 
marche, & Von perdit par la plate & infruQueuſe tentative ſur 
Duvkerque, tout le fruit d'un ſucedꝭ quꝰ on pouvoĩt alors rendre 
 Geeifift; on 8 Wor! Cehover, N n ville de Mau- 


bet: + 8, 
1 > : . ; * ry 
= 


"Pals que Kannte a Flandre Fel ar le . de 
Cobourg, ſubifſoit cette fatale viciſſitude d's schecs ſans vraiſem- 
blance, après des triomphes ſans effet, barmée d' Alſace com; 
mandee par Wurmſer eprouvoic exactement le meme ſore, Elle 
avoĩt entamẽ I'Alſace, force en un jour les fymenſes , lignes 
de Weiſſembourg, diſperſe l'armee conventionnelle, pris Lu- 
terbourg, Haguenau, Fort Louis, &- n'etoit plus qu'à trois 
lieues de Straſbourg effraye, lorſque tout 400 voup frappee de | 
lethargie, elle reſta un mois - entier dans inaRtian, ſe laiſſa 
harceler pendant un autre mois par des attaques continuelles, 
& enſid exc6dee de fatigues, fut dẽpoſtee des redoutables ligues 
de la Motter, malgre Viptrepide refiſtance de la petite arme des 
Emigres, qui fiers de leurs chefs, & bravant la ſuperioriee du 
pombre, affrontoient-la more. ſar les, pas de, trois generatiogs 
de ces heros, dont de nom, eſt \ynovime Kceux. de valeur & de 
_gloire 2 non moins braves, mais reduites A els, les troupes 
Autrichiennes liyteregt toutes les villes qui s'etgient rendues 
fur leurs ſommstions, A la barbare furie d'un ennemi implses - 
ble, & eurent beſoin de toute Phabilers des mapeuvres-du 
due de Brunſwick oy effectuet leur retraite, en laiſſant le Pa- 
letinst & une partie de l'Allemagne A la merci des plus horri · 
bles devaſtations, 17 * e. ls * * cette eum · 
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lui il n'avoit ſur ſa route juſqu'a la capitale, aucune place 


4) 
* fir Bier pie rannte "LO quoique le debut en efit Etẽ 


\ 
8 
- 


ef avantageux que Peſperance, congue en 1793, avoit pa- 


ru revivre en 1794. Des le mois de Mai, apres la priſe de Lan- 


drecy, le jeune Empereur 31 tete de ſes troupes qu*animoit 
fa preſence, ſe trouvoit dans une fituation ſemblable A celle 
ok le duc de Bruofwick n'#toit parvenu qu'en Septembre, 
Comme lui ayant battu tour ce qui 2 Ctoit þrifents n 
rencontre, il n'etoit plus qu'a 45 lieues de Paris; comme 


forte qui püt Varreter, aucun poſte difficile I emporter ; 
comme lui il avoit affez de troupes pour en detacher ce qui 
zuroit etł Jugs de voir fervir à maſquer les garniſons dey gran- 
des villes fortes qu'il laifloit derriere ; comme lui enfin il poy- 


| V6iren hult ou dix jours de marche d'une armbe victorĩeuſe, ar- 


Tiver zu point central, dba il avroit donné 1a loi 2 tout le 
Yoyaume, & la paix à l'Europe. Mais comme lui, & toujours 


par 1a abe farafies, ded Kiſh bald oxi none 
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n ET Wabord,; ack il biet rbriet vent, 


1 les rroupes à 10 Ante de fe 1215 frontieres que 


156 Frengois n'attzquolent alors que pour l' rappeller en- 


ſuite, due ſes intérsts dans l' Empire exigeoient qu'il y parut. 
Miu conſeillé, il efit ſenti que c'Etoit 1 Paris qui recu- 


 pfrexoie plus ſirement que par-tour ailleurs, tout ce qu'on au 


1 pu lui enlever ei Flandre ; que e“eteit a Paris qu'il ob - 


' Vendroit plus facilement que par toute autre voie, les indem - 
" vites qu'il auroit a preteadte, apres avbir retabli la monatchie 
legitime; que c toit A Paris feul qu'il falloit 8attacher avant 
tout, && preferablement A tous les int6rets ſubordonnes. 8 il 
elt peſs lul-meme Cette confideration ; fi duticu de deferer, 
doit a la politique inquiete & tatonneuſe du cabinet de Vienne 
qui lui inſpiroit des defiances, ſoit aux vieilles mazimes de cet 
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tacticiens routiniers, qui ne connoifſant qu'une maniere' de 
faire la guerre, 8'y ſont opiniftres dans celle - ei, quoiqu'elle 
ne reſſemble à aucune autre, & ont voulu combattre mittho» 


diquement des fougues irrégulieres; fi, ne conſultant que ſa 


noble ardeur, il efit precipite plutdt que change ſa marche ; 
8'il efit oppoſe Paudace A Vaudace ; 8'il 8'ctoit fait prectder par 


Veffroi, à inſtant mE&me od il parut en ſuivre Vimpreſſion, 


quelle gloire n'eùt il pas acquiſe ; Quel bien n'efit-il pas fait! 


&æ quels reproches n'ont pas à ſe faire ceux dont la fauſſe pru- - 


dence lui a fait abandonner les routes de Vheroiſme; ceux dont 
te ſouffle glace a fletri les lauriers qu'il commengoit à moĩſſon- 
ner! Tant il importe aux Princes d'etre bien entoures l. Tant 
il eſt vrai que la cëlébrité les Wet des * ſe livrent a des 
conſeils Pane ö 


» . ” 


Depuis cette troiſieme retrogradation qui fit manquer lacam- 


pagne de 1794, comme les retrogradations de 1793 & de 1792 


avoient fait manquer les deux campagnes precedentes, le fort 
de la coalition ayant toujours voulu que ſes plus grands ſuccds 
ſe terminaſſent par les plus étonnantes réculades, il n'y eũt 
plus pour elle ſur le continent que revers, que dẽſaſtres, que 


pertes Enormes, Toute la Belge Autrichienne ſoumiſe par 


Pichegru plus ſolidement que par Dumourier, eſt reſtée au 
pouvoir des troupes Republicaines ; les marais de 1a Hollande 
& les fleuves qui Ventouroient, n'ont pu la preſerver de leut 
attaque victorieuſe; Vimprenable Luxembourg s eſt rendu à 
leut conſtance; la fortune a par · tout ſeconde leur bravoure ; 
&æ leurs conquetes en Allemagne fe ſont Etendues au point de 
leur faire eſptrer de xealiſer Vambiticux projet de donner pour 
limite 2 PEmpire 1 2 le cours du Rhin er Bafle 208 
ova or mer. 
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Les puiſſances du midi n'ont pas mieux 1duſſi. L'armée 
Eipagnole force d'cvacuer la province qu'elle g'+toit flattäe 
de conquẽrir, & repouſſte au dela des Pyrénées, n'a pu emp. 
cher les phalanges Frangoiſes de les franchir, & cette movarchie 
jadis fi ſiere, 8'eſt vue ou erue reduite A chercher ſa ſdrets dans 
ſa honte. Les Alpes n'ont pas oppoſe une barriere plus inſur - 
montable aux trop heureux regicides ; les troupes Piẽmontoiſes 
ont peu reliſte à leur torrent; & meme cette aunẽe · ci, od elles 
ſont jointes aux Autrichiennes, loin de pouvoir entamer la 
France comme elles sen flattoient, elles n'ont pu recou- 
vrer nila Savoie, ni le comte de Nice, Lu n'eſt pas en» 
core A Vabri d'invalion, | * | 


ln 7 a que la marine Brieavnique qui ait Gs ct 6 
avantages ; ſon pavillon a ſoutenu ſa gloire ſur Velement od 
i domine; & quoique I' Angleterre ait fait de tres-grands 
Frais, quoique ſes commergans ayant beaucoup de navires en 
mer en perdent auſſi beaucoup, il eſt neanmoins hors de 
doute que le nombre de vaifſeaux de ligne qu'elle a enlevẽs à ſa 
rivale ou detruits ; la conquete de la Corſe ; celle de pluficurs 
- colonies dans 1'Inde Occidentale ; & Vacquifition de tout ce 
que la France poſſedoit aux Indes Otientales, font que tout 


— ha eue * a ẽtẽ plus * aue prejudiciable, 


10 
Mais * convenir en Dok a an 'lle n'a eu aucun 


4 d'un genre qui puiſſe etre regardẽ comme dẽciſif rela- 


| -tivement AVinteret general de la coalition, aucun qui tende 


_diretement a la fia qu'on doit avoir. en vue. Les expéditions 
ur les cötes de France ont öté auſſi infructueuſes qu'elles 
avoient ets tardives; Vaffreux deſaſtre de Quiberon n'a pas te 

rẽparẽ par la vaine tentative de porter Monsrzus a la Ven- 

de; & ce Prigcs, dont rann. a ſans ceſſe contratié la 


| \magnanimite, 


» DD 


ME 
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1 agnonimics, aden — 4 ve jc eee 
dee fignaler ſa valeur. put 


- Dans cette eſquiſſe raccourcie des EvEnemens de 4 campagnes 
ſanguinaires & ruincuſes en pure perte, nous ne pretendons-pas: 
decider,ce que le malbeur, ce que la malhabilet y ont eu d'in - 
fluence ; nous avons ſeulement voulu; mettte le lecteur en tat 
de juger ſi les plans qu'on a forms, & la marche qu'on a ſuivie, 


ont été ce qu' ils auroient dfi etre. Nous allobs faire la mime 


queſtion & le meme examen yu _— aux INTENTIONS 


* — 4 DN 34h eee 
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Se canfederer pour ſoutenir la cauſe de la juſtice & de Fhu- 
We former une aſſociation de prẽvoyance pour Tepri- 
mer les effets & prevenir les ſuites d'une doctrine peſtilentielle 
de perturbatrice du repos public; donner quand il en Etoit 
tems encore, un ſecours genereux à un Monarque jodi- 


gnement-: opprime, 3 qui l'on ne pouvoit reprocher qu'un 
excès de foibleſſe joint A un excds de bonte ; venger enſuite 
la majeſte des Rois, & - apprendre' aux peuples qu'ils ne 
peuvent pas impunement trainer leur ſouverain, de la con- 
trainte. A l'opprobre, & de Popprobre à Pechaffaud ; prote- 


ger une nobleſſe perſẽcutẽe & des proprietaires ſpoliẽs; em- 
pecher un grand Empire de ſe dechirer de ſes propres mains; 
vouloir y r&cablir l'ordre, & ne vouloir que cela: grand Dieu l 


qu'une telle intention eut été honorable pour toutes les puiſ- 
ſances qui. s'y ſeroient voutes franchement & ſans aucune om- 
bre de politique deguiſee'! Qu*'un tel but efit Ete-conforme à 


leur veritable interet ! Qg'un fi beau mouvement bien con- 


nu, bien conſtaté, bien | obſerve, edit été capable de rame- 
ner les peuples de leur egarement, & de raffermir le reſpect 


du aux ſouverains! Combien en meme tems il eüt été diffi. 


eile que des vues fi pures, ſi nobles, fi. dignes de la fareur 


C 


* 
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ace erat ec ers, woken pos 6 tov 
RON r our year bs le les itob 


ee Heb coure Wr ce que vous 


aven conſeilie 1 Ef- ce à te grind iaterè commun que vous 


ve ralliẽ toutes les torced de i Europe  Eft-ce unique · 


ment, eſl ce meme prineipalement pour cela, que le royaume 


portant dam ſes flanes, les yermes empoiſonnes d' une inſubordi- 


nation gEnerale- qu'il vouldit difleminer {or toute la terre, à été 


attaq ue: c io veſli de toute pat? Repondez, repondez d lu · 
nivers — avec raiſon du fort que vous — > 


. nens nee use we n' pas meme pris 
ſdio de le eacher ; on -avbit-un' trone'2 relever, & on a paru 
Jouir de ſo chüte ; pe titre pars d abord du defir de reſſau- 
rer, on a bientòt laiſſẽ paroitre celuĩ de dẽmembrer j on toit 
. comte auxiliaire, & l'on s eſt conduit comme enva- 


ruuzi d'en donner l'exemple ; on a ſcandaliſé le genre hu- 
main per des par tages de lion, quand il. y a#o tam de be ſoin 


de 1'edifier pat des actes de juſtice; & und guerre qui devoit 


atre toute de gin roſu e, d honneur &. d'ipteret gönérvl, eft 
de venus une guerre W W e tere 
pris s. 10:45 a) n iini 25 ee L ct | 78 it: 
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A ages, que nous voudrions 


: Ap) ne nous accuſe pus de calombier par des ſup- 


paſiions teme ralres les intemiobs des cabiaets de Europe; 


nous ne parlous que des appatencet, & ces uppa rences ſe 


font maniſeſlées à tous les yeux par des fits d'une notoriété 


— 1 dentles ve- | 
rations tiahiſſoent des intentions autres que oelhes qui ye toſent 


| ayhoncEes, & od des mots de gage; & d jaar mate ue roiloient qu/- 


* 
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' 1.aparſaitement des Muse plus étendues; enſulte 3 f 
pat la priſe de paſſeſſian de Valenciennes, au nam de l Emps - 
reut, 8 par union de la Cotſe à la Souyerainete Britansi- 
que; union-qui, a quelque titre qu'elle ſe ſoit faite, a rendu-, 
le dẽſintereſſeme nt 4 ee 1 Oe * 7 ths | 
autres puiſſances. Wobei wn; F | 
| * > len tie h hat N 

N bene le ſeeret des l nous ne 
citetons meme pas ce qui n'eſt fondé que ſur nos congoiſ- 
ſances particulieres ; nous n'atieſtgns que les actes authentiques 
& diplomatiques, Les consequences appertiepgent 3 tout le 
monde, & ne peuvent Etre reprocheecs à perſonne. Nous pou», 
vons done les tirer, & dire que de 12 eſt be pour les nationaux 
indecis, la crajate de ſe fier à des invitatings, qui pouroient 
etre petſides, & de fe livrer, fans ſavoir à gui, gi pour quoi 3, 
dela auſſi, la defiange reciproque entre les puiſlances 1 , 
rees 3 la m ſiatelligence entre leurs generaus reſpeRifs ; & le 
defaut d'accord dans les operations militaires: dela: l'irrita- 
tian  prozoqute. A, oufrznge d'une population bombreuſe, 
electriſes par | Vides d'avoir A defendre tour à la foi ia, 
patrie, ſes poſſeſſions & fa liberté: dela, Vexertion de ſa: 
plus grapde energie, zu milieu de ſon plus grand de periſſement; 
ſag opipilirete: dans les attaques ; ſon audace dans les yiRoires 5% 

| ſan acharnement dans les defaites : dela, par une conſequence; | 
qui, pour eſre jmpreyue, nen eſt pas | moins, ſenfihle, Gente, 
ſuite de deſaſtres qui ont eronne l'univete, ces ayautages contie, 
nuels du parti le plus defordonne contre le parti le mieux organi- 
ſe ; & la perte des contrees qu on pollegoit, au lieu de l acqui ſition 
de celles qu'on avoit convoittes; delaenfin, pour dernier reſultat, 
un decourege ment trop humble, ſuceedapt à une. preſomption: 
trop dedaigneuſe.; & ſuccelfiyement, des defeQions infidelles,, 
des paix ifolces, mal autoriſees. par Vexemple, mal excuſees 
Pas la peur ; mais. qui ne laiſſeront pas d'entroiner Pune apt 


ö 
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| rue dees ts peicces; ſans qu'il ok few 0 etre ſur» 
ptis, depuis qu'on a vu Vune d'elles ſe degrader juſqu's Pabjec- 
tion que nous n'oſerions Ho de traiter avec * — | 
du chef Ge fs . J , 
\p*1} 46/755 6h | | 
_ Ce eſt = tirons le hos — les Caites. na de 
plans mal congus, de marches mal dirigees, d'intentions fi non 
malkonottes, dumoins mal-entendues ; & pour schever V'e- 


| bauchedu tableau, qu'il eſt au-deflus de nos forces de peindre 


| aveedes couleurs dignes de la grandeur du ſujet, n'examinons 
plus que ce que le dernier ẽtat des choſes ſemble nnen le 
ne & Ae reel n ns, * PUT TY Co WIT 
Sereit l done vrai que dans peu 1 W 
- auront flechi des aut la ſecte qui 8'eſt declarte Vennemie de 
toutes les courounes ? Sera-t-il écrit dans les faſtes du genre 
humain, que les plus puiſſans ſourerains de l'Europe dyant 
deſerts, l'un apres l'autre, la grande & juſte cauſe pout la- 
quelle ils “etoient coaliſes,” auront fini par traofiger tous zw ee 
des faclieux tégicides? Et ce coupable effai d'un lem 
_  Everfif de tout droit, de tout culte, de tout ordre ſocial, le 
verron · nous ſanctionnt : teconnu, conſacre par les diplomes 
de tous les empires, dont I'exiſtence depend de ſon antan- 
_ tiſſement ? Toutes les appatences Varinoncent, toutes fbut crain · 
. dre cet ineroyable denobement de la plus ar 2 a 
e eee b eee | 


Le Roi de Pruſſe obdant au Uber de ſes ſujets, 11 bats 
de faite ſa paix particuliere ; le Roi d'Eſpagne trompe par 
on ne ſait quelle illuſion, n'a pas tougi de faire auſſi la fiea- 
ne; pluficurs ſouversinetes d' Italie a ſont crues foretes par 
lepr foibleſſe; les autres par le meme motif ne tarderont pas 
| Þ ſujvxe le meme exemple.; deja une partic des membres de 


% 


0 223 


— = Gr eitratubs par a peur; Ma e 
maalque, dont la déſunion preſage' la diſſolution, ſe ſoumet- 
tra tout entier à la neéceſſit' qu'il s'ezagere; VEmpereur, 
quoique ſuffiſamment fort de ſes propres domaives & de ſes 
excellentes troupes, quoiqu'ayanr à recuperer de ſuperbes 
contrees, quoique debiteur de la vengeance que crie le ſang 
de la fille dey Céſars, rebuté peut - tre par Vexcds des re- 
vers, pique de abandon des co-Etats, dont il eſt le _ 
& deſeſperant d'obtenir de nouveaux ſecours d'argept, d'u 
pays las de les prodiguer ſans fruit,” ſe laiſſera perſuader 
rerminer, à tout prix, une guerre malheureuſe; Pheroine'du 
Nord ne variera ni ne foiblira dans ſes principes, mais elle 
n'eſt pas à portée d'agir efficacement ; & l'Angleterre . . ! 
PAngleterre reſtee ſeule au milieu de cette deroute generale 
de toutes les reſolutions & de toutes les politiques, l' An- 
gleterre 'n'ayant pour elle que la bonté de ſa cauſe, l'ënet- 
gie de ſod caractere, & les dẽſordres de ſoa ennemie, que 
va: t- elle faire? Que doit-elle faire? C'eſt ce qui va etre, 
c'eſt ce qui eſt d&j3, au moment que nous continuons cet écrit, 
le ſujet des plus interefſans debats de ſon parlement 5 c'eſt 
ce qui ſera traité par les hommes les plus habiles, les plus 
Eclaires, les plus eloquens ; c'eſt cc qui fixe Fattention'de 


'univers, & ce qui doit fixer zuſſi le fort, la tranquillite & 


la gloire de la nation a en w tems que la deſ · 
tinèe de a | 8 
1 | | 

e PEO il s'agit d'un odjer 6 important en luĩ · 
méme, fi vaſte dans ſes conſequences, fi digoe des plus pro- 
fondes reflexions, le peuple Avglajs qui pour @tre moins fris 
vole que bien d'autres, nꝰen eſt pas moins toujours peuple, & 
82s lors toujours inconſidere, demande 2 grands cris la paix la 
plus prompte, la demande tumultueuſement, & juſqu'a mane 
quer de reſpect au meilleur des Rois; la demande ſans em- 


\ 


ca). 


berraffer fi elle eſt faiſable, ni comment elle eil faiſable, ni 

©  combien elle pourroit durer fi elle ſe faiſoit ea ce moment. 
L'oppofition oecupte d'un ſeul but, auquel elle devroit bien 

i faite treve dans la eonjoncture prẽ ſente, v1 gumente avec chaleur. 
ds \cente diſpoſition populsite, Valimente par ſes diſcours, l'si - 
5 guiſe en attribuant A la, guerre la cherié du pain: le miniſ- 
wiſtre lui - mame Ebranle par des contre-tems inattendus, har- 
cb pat des clameuts toujours eroiſlantes, & croyant peut- 
etre devoit imiter le pilote qui-cargue ſes yoiles quand il voig 

venir l'oursgan, ſemble aujourd'hui replier une partie de ſes 
promietes intentions ; il fait enteadre qu'il n'eſt plus queſ· 

tion de rétablir les Bourbons, les Emigres, la monarchie 
Frangoiſe ; ſe montre diſpoſe. A traiter avec uo gouverne · 

ment quelconque, des qu'il aura pris une apparence de con» 

Gltence, & qu'on pourra en eſperer des conditions raiſonnahles; 

|  vepplaudit meme de ce que le nouveau code conſtitutif qui 
N vient d eclote, eſt eonſtruit ſur des principes plus maderts que 
ſes '6phemeres pred ceſleurs, & veut faite regarder ſon eta» 
dliſſement comme une ore 9amelioration Caps Tos . | 


1 155 NN 


3 ee * e cette 3 es "Et parti 45 
roppoſuion eſt oblige de marquer de la d&fipace pour le moins, 
| far le merite-de la permanence de. la cenſtitution. tẽcemment 

| fabriquee ; en forte que dans la lice oratoire qui s'0uvre en cet 
inſtant, les roles font changes, Les partiſans des opinions 
modernes doivent jouer la eritiq ue de l'wuvre qui en procede; 

de cette ceuvre, qu'en d'autres eirconſtances ils auroieat ex · 
altte ; & les defenſeurs du gouvernement doivent jouer ape 
probation de ce qu'au fond de lame ils mepriſent, & de ce que 
leurs pr incipes proſerĩ vent. C'eſt une ſuite de ce qui a ere 
mis en avant, Car d'un cots, fonder Veſpoir d'uge paix ſo- 


. nac fur ls noweelle conſtitution, c eſt 1s ſuppoler ſolide elle · 


* 
2 
. 
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meme, ou du moins ſuſceptible de le devenir ; n'eſt-ce pas 
dẽja un Eloge ? temoigner qu*A cauſe delle on trouve poſſible 
d'entrer en negociation ; n'eſt-ce pas declarer qu'on la juge 
digne de confiance ? dire que des gu'elle eff acceptee & miſe en 
attivite avec acquieſcement de la nation, il n'y a plus dans la 
forme ni dans les principes de ce gouvernement, aucun obſtacle 2 
traiter avec lui; n'eſt-ce pas dire que cette forme & ces principes 
n'ont rien d'incompatible avec la tranquillite des nations, rien 
qui doive choquer toutes les puiflances, rien qui faſſe craindre 
que reconnoltre un gouvernement Etabli ſur de telles baſes, 
foit d'une conſequence fort dangereuſe- pour tous les autres, 
rien enfin qui oblige de continuer à s*oppoſer au ſuccts & A 
Paffermiſſement d'un exemple auſſi contagieux ? Er dire tout 
cela, n'eſt · ce pas de venir apologiſte de ce qu*auparavant on re- 
prouvoiĩit? Nous ſommes fort loin, il faut Payouer, d'avoir 
aſſez de | penetration- pour concevoir ce qui peut determiner 
ceux qui s'*etoient Eleves avec tant de force & de raiſon contre 
la pretendue Republique Frangoiſe, A 8'exprimer aujourd'hui 
fi differemment, & A paroitre fi diſpoſes à une conciliation 
avec cette meme republique, encore conſtituce ſur les memes 
dogmes, encore gouverncee par les memes hommes. 


D'un autre cöté, ceux qui ſemblent avoir pour tache de 
combattre leur propre opinion dts qu'on l'adopte, ayant pré- 
ſentement à ſoutevir qu'il n'eſt pas vrai que la nouvelle con- 
ſtitution ait rien change à la ſituation on l'on Etoit auparavant, 
vis-a-vis de la France, ni que la cauſe générale y ait rien 
gapne, ſont obliges de prendre en conſequence, la contre- 
Piſte de leurs premieres voies, -& d'employer leur elaquence à 
prouver que cette conſtitution ne vaut pas mieux que les pr - 
cedentes; qu'ayant comme elles pour pivot, le principe de 
Vegalite, elle ne devroit pas etre vue d'un autre eil; qu'elle 
ne differe pas eſſentiellement de celles qui avoient fait avant 
elle leurs courtes pparitions; qu'elle preſents, comme elles, 
le danger d'une democratic donnant ſes lecons publiques au 
centre de l'Europe; qu'il n'y a pas plus de raiſon de compter 
ſur la permanence de celle · cĩ qu'il n'y en avoit de compter ſur 
la permanence des 5 emieres; & qu'on peut dire à ſon égard, 
ce qu'on difoit A 1 Gard des autres, que ce qu'un moment de 


- 


trouble a produit, un autre moment de trouble peut Paneantir, \ 


"Voila done que de part & d'autre, on ſe trouve eogage A 
troquer, fi non de fagon de penſer, au moins de fagon de-dire; 
e la ſeule choſe qu'on ſe ſoit reſerve, c'clt de voir quel degre 
de confiſtence prendra le nouveau gouvernement. Ceux qui 


o 
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ſemblent croire qu'on peut traiter dds 3 preſent avec lui, doivent 
dire qu'il eit dẽjd ſuffiſamment affermi ; les autres oppoſent à 
cette foi precoce qu'avant de Jager une machine, il faut ſe 
donner le tems de voir comment les roues pourront aller, 


4 Eſt· il done fi difficile de deviner ce que deviendra cette con · 
ſtitution amphibie, deja violée par les auteurs de ſa naiſſance, 
cette democratic mixte, ſuſpendue par ua fil entre Voligarchie 
& lVochlocratic ? Eft.il meme nẽceſſaire d'en analyſer les élẽ - 
mens, pour en prevoir le fort? Le jugement qu'on en doit 
porter, n' eſt-il pas Ecrit dans l' opiaion qu'on a generalement 
de ceux qui l' ont procrece & qui la mettent en action? N ꝰeſt - 
il pas plus que probable, que ces complices demaſques du 
feroce Roberſpierre, ces 500 oppreſſeurs abhorres du peuple, 
dont ils viennent de faire couler le ſang à grands flots, ſeront 
bient6t precipites du poſte oft ils ne ſe ſont anerẽs qu'a force de 
violences, & qu'ils entraineront dans leur chute inévitable, 

Pecroulement de leur ouvrage & de tout ce qui ſera emant de 
leur fragile authorité N . | 


Mais qu'importe pour ce qui eſt A faire prsten techent, cs 
| | qui ſortira un jour de ce turbulent cahos ? Faut - il &attacher 
1 a calculer des convulſions? Faut-il que des actes de ſageſſe 


1 


vallignent ſur des actes de delire vs ; | 


- Qu'importe meme tout ce qui s'eſt paſſe rafaw'd ce moment ? 
Lis chances varlables des EvEnemens ne doi vent pas tide chan- 
ger des reſolutions fondées ſur des yerites immuables. A quoi 
ſert · il done de difputer ſur le plus ou le moins de bon ou mau- 
vais ſuecès qu'on a eu dans les campagnes precedentes? A 
quoi ſert · il d'examiner juſqu'2 quel point les avantages de celle · 
ci ont rẽpaté les malheurs des autres? Qu'il y ait ou non de 
nf Vameélioration, qu- on ait fait ou non des progres vers le but eſſen. | 
tiel, peut · ils en ſuivre qu on doive reyenir ſur ſes pas? Si les ef- 


forts quꝰon a fait & dy faice Pour ie plus capital des r ont ete 
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employer que des raiſonnemens vulgaires, lucides & à ſa po- 


1 v'p-plvs, faire aueug 2. 

meme il 6toit -prouvs-par V'experience,: qu on eut cxr6 dang | 
plans+qu'on toit oblige-de combiner avec. les, puifſances,« COM: 
derees, ta ſeule conſequence à en tirer, n'eſt-elle_pas qu 1 ; 


60 former, un meillauf, &.que plus Ia coalition ſe trouvers, reſß 
trainte, plus il ſera facile de mettre de b'unité, 8 hn cll&r; 
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& du ſecret dans Vextcution ? Le peuple ſouffre. On ne 
peut le pier 3 main pour häter a, ga Gaps ef poſa- 
gere, Vexpoſcra-tyon eee aterminablei qu'attiespit 
une paix perſide ? vvieq al 
ue faut - l de plus pour bpondte toutes les objeclions ; 
Certaine ment ceux qui les refotent avet plus d'etendue M de 
capacits, ſavent mieux que nous ee qu'il faut dire & comment 
il faut le dire, Ils ſont fur la ſcene ie dus ne forges uon 
parterre: mais preciſement parceque nous ſommes ld, & qus 
nous be partout qu'au peuple, ndus de pouvoos & ae devens 


ite. C' ell en ſuirant cette merhode que nous allons Mcher de 
———— peace vue. cui. *1 nme 15bfings 


Nous 6carterons d'abord la queſtion tant dibaitue, f bo- 
tame ani Jn pobns. pax ls-qysſtion prialable, exgr- 
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„Nutte apparenes de eee Hense cis h warms” 
gouvernement inſtable dont ſes propres fondateurs gat waer 
gas der la chũte ee 95 
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ales, ne pourroit dire durable, ai môriter cette qualification, 
de PERP&T-USLLEg qui aſt le esractete diſtinctif de ly pair, &. 
ate Sera anne vn. . 


cr demiere ee — conduirs pee a 
Lexamen des moyens à emplayer pout que la cantinustion de 
la guerre de vienne auſſi utile qu'glle et indiſpegſable, & qu ella 
Weed pacification telle qu on doit ſe . 


Nove ess ceci au moment od ls ſeene ſemble Urs e en · 
tierement changee par la defaite des armées Frengoiſes « qui 
groient paſſè le Rhin ; & neanmoins nous ye changerons rien 
I nos propeſitioos, parcequ'elles tiennent bien plys a la nas 
ture des choſes qu'a aux viciſſitudes des Evene meas de la N ; 
& d'ailleure, quand les ſuites de ce ad! 1 
boule rer ſeroient toutes nos idées & contrecditagnt tous. 900 
ee. aun. ene wa 23 axona ob- 
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do ables de waver pu bitt 
aue touter es E 


Reprenons done nos PII a. ſans Ov arret6s par la 


| W nouvelle du jout, & tächons de faire voir en one 


lieu, que vi Pune ni l'autre des volontes ne ſont à 1a paiz. II 
faut encore ici commencer par expliquer les termes, pour pre- 
veer" les -mal-entendus, g dens preſque toutes les contro- 


 yerſes, font la diverſits des opinions. Ce qu'on peut appeller 


volonts de Angleterre, la volonté de la France, ce n'eſt pas 
CLAS multitude paröft déffrer. Sad doute le peuple en 
ral eſt rovjours preſſẽ de voir Bar is guerre; parceque des 


| qu'il ſouffre il eſt iwparienit' de chonger de ſituation 3 mais c'eſt 


A ſes chefs, I ſes guided, au curuteurs de ſes intertts qu'il ap- 
partient de juger mieuz que lui, de la convenance, & d'atten- ' 
dre pour lui, Popportuniſt. On doit done trouyer juſie que ce 


que baut dirons Etre ou nttre pas voulu par PAngleterre & par 
nm ſa France, ſe rapporte & la ſageſle qui gouverne Pune,” & au dẽ - 
lire quf entraine Vavere.” Cela poſe, je demande d'abard: 


poor quoi PAngleterre voudroit- _ la paix dans Ierat I 
I  250-- : | nes 


18 es ; paceq' hte n'a pas encore lab le but 
 @ pris les armes, qubelle refuſeroit de faire vn pps 


pour 7 parvenir ? Ce ſeroit une inconſequence, ' 
Elbe? parceq 


r _ 


er. 


ien 
l 
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3 . ne o'xfforteroit © pas avant de ttaiter, 
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Bas Eee de ſs rivale, attaquent ci proprit- 
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1— f chrets, qu'elle ſe defiſteroit 
A Ce ſeroir V oubli de ſes int | 
LF gente mage 
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que Angleterre precipiteroit la paix ? Mais quelle eſt la nation 
qui en ait un plus florifant ? Ne prime - t-elle pas à cet egard 
tous les peuples de la n nnn i 
de nn eater nt 


 Chderait-elle par ee, 7 Mais n de — ennemie | 
_ welſbil'pas' Wenn _ on n Ne le dit · elle | 
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0 nende een trafic 3 Mais 


for caractere, mais ſon honneur, Ter tot 


rene | „ 


eee par un . ed 
cher ſon adminiſtration, la cherte du pain, la crainte de voir 
 Paggraver ſur ſes peuples la penurie des ſubſiſtances dont 
il eſt certain que la guerre eſt cauſs en partie ) Mais une mau; 
vaiſe paix ſeroit · elle done un bon preſervatif contre la diſette? | 
Rempliroit-elle les greviers 'vuidey'? Raſſureroit · elle contre 
les accapiremens fuppoſes ? Suppleeroit-elle à Vinſuſiſance 
de la deruiere recolte ? Feroit-t-elle jaillit comme d'un coup 
de baguerte, les 'ſources qu'une devaſtation,generale' a taries ? 
Et meme en adettant que le commerce Angloie affranchi 
des entraves de la guerre, pre valut facilement ſur la concur- 
rence des pays oli le prix du bled étant encore plus haut, eſt 
plus actirant pour ſon importation, & A l'egard deſquels les 
tranſports ſervient ẽgalement favorites par la paix, les negocians 
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88 donc que pour 3 que le 1 Bui. 
tanniqus veuille la paix (ſans auchs retard, il, faut ſuppoſer 
qufil. ae ſeit ai coniequent. dans ſts principes, ni aviſé dans (a 
politique, ni eclaire ſur ſes. intate td, ni ſatis fait de Ja. ſuperio : 
ride de ſon cummerce, ni attentif à Pexces d'epuilcment de 
la, France, vi jaloux de fa 333 * 
truit de Vetat general, des ſubſiſtances. W 
n 14428 ine 8 Mann nnen PT 

\ Nows 48 fort Gloignty 4'adopter une ſunboduiog avi 
iajuſte, auſſi injuricuſe, & ſans qu'il ſoit beſojg de qi lap - 
per dayantage ce que nous venons de faire appercevoir rapi · 
dement, nous. d befions bas 4 regarges comme Aide que 
V Angioterre ne vent pes c qu/elle de peut pas. vouloig., Mais 
quand elle le pourroit, ce ne ſeroit encore, de, la moi du 
chemin, 8 il n'y a aucune raiſon de preſumer nne 
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& la deciften de ſen gousersewent. Mais d züleutg der 
masdes d. tens ceux qui ent vu les Fracgois depuis. Ia re r- 
lation, :& Peris ſur-tout, ſi l'on eſt fort. ocgvps, de I politi- 
aue, der la guerre, des ta pparts a ley. puiſſagceg ſᷣttaggetes; 
ils. vous cditeN¹t. qua, pe ing il ene queſtion, & Nute xcaptt 
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vodvelle donne une ſocohIie > tous les efprits, il ſemible que la 
affaires'du dehors ſoieut le- moindte de leurs loch. Ce qui 
paſſe fur led rives de tu Stine oceupe trop eur attention; pour 
qułilo ⁊ on vient donner beaucoup 4 ce qui ſe paſſe ſor tes rives 
db!/Rhivl! Footdil wstooner Mue ee dei des touche de ple 
pke, foie ce qui les tothe de ptes fen ſbiememz 8e que hs 
movement tumaltusires, lei intrigues mpiqvees, les va 
pidts viciffirudes des fuctions diverſes qui des dorhinent tout - 
a. ur & ſe diſputem le droit de les Ecrafery, ſefent court gu- 
tiny de tourbil lone imptucuit” qui abſerbe mt routes leur pen- 
en, d od-v'ongouffrent router leurs Te ,iñtr 10519 00 7 
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femblene-pref@loir fur des plus EV det intéwete & fureuger ad- 
deſſus des flots des hub piety ile vou droht ger off, 
ils ont vu ce peuplerfiogulier,>pafter on um i des - 
portemens de la fureur, aux demonſtrations de la gaiets ; fe ack 
voter * Ie Uivertir j dahfer & möfferer i et 
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A la guerre ? Ce pelt pas lui, c'eſt I'i intetet de ſes me eure, qu'il 
"fave conlidlter 1 or cer intbrtt Welt pas domes, Nous a 
fait vor, et parlant des declarations de guerre, quiile auer 
deſoin Tavoir e des armes a leurs ordres pour fe 555 . craindre 
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les craibdre'; que — GhinefeiGalre9:qulthis tour 
ſer voit tout à la fois comme-pretexte-pour fonder leur dictature 
tyronnique ; comme voile pour cacher leurs dilapidations ; 
comme barriere, pour exclure les communicitions erttinſe- 
ques,  & tromper plus facilement la nation iſol ee. Il ſetoit ſu 
peiflu de nous stendre davsutage ſut des vérités dont le ſeul 
expoſẽ emporte con vidtion. Nous sjouterons / ſeulement un 
autte motif qui fait que les chefs populaires ſe'croiront obliges 
de prelonger la guerre tant qu'il n'y aura pas um gouver- 
viendroient les nombteyſes armèes qu'il faudyoit, rappeller 
dans le royaume & licencier en grande partie. Leur reflux 
au; centre feroĩt trembler les ditenteuts du pouvoir j leur li- 
_-debordement.de bandes tedoutables, d hommes de ſang ini a- 
den en Gravei! & accoutumes:aus zrapines, qui ſerait' 1 · 
d delarmer, très · embarraſſant de gratifier au gre de 
Wetten (“J, & impofible de; centenit. Comment cer 
eee fe diffimuler cette oonſiqueoce inimmidiate de la 
paix, pougront-ils tere prefics de la conelure? 29 tv ol 2; 
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7 Aftermineront-ils en conGquenee de la deroute rhervge 

4 her ur, erte d*Allemagoe, &, de Vimpreffion que feront.ſyr 

1a nation, Frongoile. les d6rails de, ſep deſaſtren inourepdys, quand 

il ne. berg plus. poffible. de lex, Jui. difiwulec 218] ,eſt.cocace 

_ difficile d'&valuer avec ceriitude, Vimportance, neter. 
due les Aurichiens viennent enfin de remporter ee. 
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lement Enorgueilli de ſa ſuperiorits dans les combats, qu'il ſe 
croyoit devenu inviocible en deyenant republicain, n'appren- 
dra pas ſans conſternation, Pichegru battu, Jourdan defait, & 
les troupes qui avoient franchi le Rhin, reculees en dega de 
{on cours, Mais ne peut-on pas croire qu'au premier moment 
d*epouvante & d'abattement ſucctdera bientor un redouble- 
ment de ferveur patriotique? De la tribune oli tant de fois on 
a: ſa exciter leur enthouſiaſme, en les aſſimilant aux Romains, 
ne leur preſentera-t-on pas avec une Eloquence inflammatoire, 
l'exemple de ces fiers republicains dans leurs inſtans d'adverſi- 
ts ? Ne leur dira-t-on pas que jamais ils ne parurent plus grands 
qu*apres cette fameuſe bataille de Cannes qui leur cotita 50 
mille citoyens, & lorſque le jeune Scipion ayant jure ſur ſon 
epce de ne jamais deſeſperer de la Republique, ſut forcer le 
victorieux Annibal, d'abandonner les lauriers qu'il avoĩt moiſ- 
ſonnés dans les plaines de Rome, pour voler au ſecours de ſa 
patrie, & qu'alors il le vainquit à ſon tour aux plaines. de 
Tama, ſous les murs meme de Carthage? Ne verra-t-on pas 
les Barr as, les Carnot & autres membres pareils du nouveau 
direQoire, pour qui le calme eſt plus à craindre que Vorage, 
& qui ſont trop intereſſes à tout oſer pour n'etre pas intre- 
| Pidesz ne les verra-t-on pas promettre hardiment de re pa- 
rer avec eclat ce qu'ils appelleront un echec -momentane ; 
annoncer qu'encore. une campagne auſſi vigoureuſe, mais 
mieux dirigee, la limite du Rhis ne ſera plus conteſtable; & 
faire decreter par les 7 50 peres conſcrits modernes, aux ap- 
plaudiſſemens repites des bruyantes galeries, que loin de po- 
ſer les armes a Vepoque d'un revers, la Republique Fran- 

coiſe ne les quittera que lorſqu”un triomphe complet lui aura 
métité la paix? | | 


Qu'il y ait dans tout cela beaucoup de jactance & de charla» 
tannerie, nous l'avouerons ſans peine: mais qu'il y ait grande 


— 


1 


emiſemblanee qu'on en uſcra de la ſorte, on ne peut gudres 


le nier; & c'en eſt afſcz pour conclure que tout le ſang 
rEpan du dans les journtes des 12, 15, 16, 18, 28 & 29 du 


mois dernier, ne peut pas ètre regarde e comme Vavant-courcur 


certain d'une paix prochaine, 


Mais, dira · ton, n'eſſ- elle pas kerite dans la neceſſies preſ-. 


ſante & imperieuſe qui la commande aux Frangois ; dans l'e- 
puiſement abſolu qui va paralyſer tous leurs mouvemens; 
dans la chfite totale des aſſi guats qui ẽtoĩeut leur ſeule reſſource ? 


Les aſſignats pourvoyoient à tout; ils ſoudoyoient les gquatorze 
armies ; [alarioient un million de fonfionnaires; ſour- 
niſſoient A toutes les profufions corruptrices. Leur profonde 

depreciation qui les plonge dans le neant, tue pareillement les 
© moyens prodigieux qu'on en tiroit ; Vexcts de Vabus en a 


| defleche la ſource ; il ne reſte rien pour y ſuppleer, rien qui 


puiſſe mettre en état de continuer des efforts deja ſurnatu- 
rels, © Frederic n'a pu ſoutenir avec gloire, les chocs combinẽs 
de trois grandes puiſſances, que parceque ſes coffres ẽtoĩent 


* mieux remplis queſles leurs. Tant il eſt vrai que Vargent gf 
le nerf de la guerre. Or en France ce nerf eſt entietement 
coupe, detruit, hache en mille pieces. Force eſt done pour 


elle, de vouloir la paix, puiſqu'en * | pouroir n'eſt plus de 


faire la guerre, | TEK 


— 1 


* — 


— 
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* Nous diſons quatorze armees, pour parker comme 


a deux ans dans une enumiration, ger. armees Frengoiſes don- 


od 
2 


- vous tos Folliculaires, qui ripetent encore ce.qu'ils ont lu i y & 


nee par Mallet du Pan ; comme ils repetent 4 apres d'autres, ; 
le compte tres-attinue de 25 millions ſeulement d'habitans, && 


de deaæ milliards ſeulement de numèraire en circulation dans la 


France, Kies de tout cela n 7 correct; mais you impo re ici. 


: (38 ) 


Voila. ce qui ſe dit Wen voila en ſubſtance ce 
qu'on lit dans tous les &crits du jour; voila ce qu'on li- 
ſoit deja dans ceux qui ont paru avant I'ouverture de la cam» 
pagne (8); & il faut convenir que ce qui ayoit des lors ap- 
parence de fondement, l'a bien plus encore preſentement, 
Mais ne ſera · t· on jamais corrige de trop compter ſur les 
apparences, apres avoir été fi ſouvent & fi cruellement degu 
par elles depuis le commencement, de la revolution ? Veu- 
dra · t · o toujours appliquer les vieilles maximes, les vieilles 
méthodes, les vieilles probabilites A un ordre de choſes totale - 
ment nouveau ? Que font les exemples pour une fituation ſans 
exemples? Ne'eſt-on pas encore afſez convaincu par la leon 
des 6venemens, que la plus mauvaiſe maniere de raiſonner 
aujourd'hui, c'eſt de taiſonneà comme autrefois, - 


Quoiqu "il en ſoit, oppoſons quelque: doutes aux trop con- 
antes aſſertions de ceux qui ont vu la France, au milieu me- 
me de ſes victoĩres & de ſes conquetes, tomber d' inanition, wz 
pieds de ſes ennemis, leur demander la paix, & ne Vobtenir qu'- - 
eo ſe hatant de rendre tout ce qu'elle a pris, /ans pouvoir gar · 
der le plus petit village du territoire ftranger ( 10 os bs 


8 Is el diferidit des aſſignats ſufſir, ſuivant eux, pour opt · / 
rer cette cataſtrophe. Voulant le perſuader, & plaire en le per- 
ſuadant, ils poſent pour principe, que toute la puiſſance, meme ni · 
litaire, de la Republique Frangoiſe, conſſſte excluſrvement dans ſes 
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( Poyes les Reflexions fur la Guerre publifes au commen- 
cement du Printems par M. d Ivernois ; & pour les paſſages ci · 
tes dans o3jeHion, fon Coup d' il ſur les Aſgnats, public 4 


commencement de  Automne, © 


(+) Lin, Coup d' ci M. d'Tvernoisr, 5. 33. 


© 


Aenne ſes congus tes momentan tes Wr dues qu à la pro» 
fuſion de ſon papier-monnoie. » . . Que les afignats ſeuls ont 
tout fait, gu ili ont mis tous les inte ats individuels à la ſolde 
de la revolution, yp fs gue leur planche Feconde a pro · 
| duit tous tes Prodi ges qui i Ctonnent & kent Funi vers. ( "3 - 


Certes il eſt impoſſible d'tlever plus haut la vertu Jed 
aſſgnats' & le genie de leurs inventeurs. C'eſt une très · belle 
choſe aſſurẽ ment que de trouver dans une planche de graveur, 
toutes les refſources nëceſſaires pour refiſter à la confedera- 
tion des plus grandes 'puiſſaaces ; c'eſt un ſublime & mer- 
veilleux ſecret que celui de combattre toute l' Europe avec 
du papier, & de faire de ſuperbes conquetes avec des chiffons, 
Mis comment ceux à qui il à été donné d'exercer ce ma» 
gique pouvoir, en perdroient- ils tout · i cup l'uſage ? Com- 
ment apres avoir pu pendant quatre ans, creer d'immen- 
ſes richeſſes par quelques lignes de deeret,'les avoir multiplices 
autant qu'ils ont voulu, & avoir groſſi leur maſſe, ſans bornes, 
ſans obflacles, ſans difficults quelconque, ne pourtoiedt ils pas, 

aujourd'hui qu'ils oot encore en maia la meme baguette en- 
chantereſle, terrifique, & toute puiſſante, ſoutenir leur ouvrage 
ou le remplacer,| en reparer la caducite ou le remonter à neuf, 
. preſerver du néant ce que d'un mot ils en out fait ſortir, ou 
| 7 fubllituer d'un mot d'autres creations ſemblables? Nee 
ce pas uo adage regu, que gui peut plus, peut moins ? Nell 
ce pas une verite ẽternelle you le een conſervateur eſt inhẽ · 
| rent au pouvoir createur ? 1 Sade 


Cependant les grands pronoftiqueurs ont pronones le con- 


traire, Dogmatiſant 2 perte de vue, ſur une matiere qu'il 


n'ont jamais été à portee d'approfondir, & 8'appuyant ſur 
des monceaux de. citations compilees dans les incoherens diſ- 
cours des Lech conventionnels ay ſur cela n en 2 pas 


NY (* ) dem, 


1 — | 
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( 37 ? 
plus qu'eur, ils ont juge en dernier refſort qu'il falloit que la 
Republique Frangoiſe perit par la depreciation des aſfignats, 
& que le terme prochain & inevitable de leur complette annibi« 
lation, rendoit la prolongation de la guerre impoſſible aux rewo- 
lutionnaires, briſcit tous leurs tropbees, & aſſaroit une paiæ 
glorieuſe, tres inceſſamment aux confidireis, Attendez ſeulement, 
leur diſent ils; que “Europe ait la conflance d attendre les ar- 
mes à la main, encore un peu de tems & Bientit la mine de pa- 


pier metallique ttant euiſte, le charme diſparoitra ; le dinoue · 


ment fera horreur, & il ne reflera qu'une ſeule reſſource 2 cette 
Republique dipouruse de tout, celle de diſſondre ces armes 
avant qu'elles ne fe ſoulevent, de reflituer ſes conquites avant 


qu'*elle ne les twacue, de propoſer la baiæ avant d"ttre forcte 2 
ta recevoir comme une faveur, 


' Ainfi parle, ainſi affirme M. d'Ivernois ; & c'eſt un bom- 
me d'eſprit. Il eſt vrai que ce qu'il dit aujourd'hui, c'eſt 
preciſement ce qu'il diſoit il ya neuf mois, ſans que nean- - 
moins il y air eu depuis, ni diſſolution d'armées, ni Eva- 
cuation de conquetes, ni ſupplication pour la paix; mais 
ce petit mecompte fur I'spoque de Vaccompliflement de ſa prẽ- 
diction, ne 1'a point embarraſie ; au contraire, #/ repete ſes 
aſſertions avec une confiance redoublee ; & toujours, il ex ap» 
pelle aux evenemens(®). 1 Puifſent-ils Etre dociles à la voix 


— 


(*) Fi du Coup d'eil, page 91. Os y retrace les deux 


_ aſſertions qu on repete aver redoullement. L*une ttoit que l'a- 


neantifſement des aſſignats ameneroit la paix, comme leur in- 
vention avoit fait naitre la guerre. Z'autre, que la Republi- 


que periroit comme avoit peri la Monarchie PAR LEs FINANs 
£88. Sur quoi on peut o3ſerwer, 19. que les aſſignats ont (tt | 


dieretes dds le mois d. Avril 1790, tandis gue la guerre ue I's 


* 


— 


* 


1 
1 prophtte ! ? Nous le 8 nos ane nous ne le prifus 


| mons; & c'eſt parce que nous croyons pervicieux de le pre- 


ſumer mal A propos; c 'eſt parcequ'on a dej3 trop cruelle- 
ment eprouve que ſouvent des eſperances perfides font vẽgli · 
zer des moyens ſalutaires, qu'il nous parolt utile en ce mo- 
ment de refroidir les eſprits qui +'echauffent en ſe livrant a des 
certitudes imaginaires, & de reveiller ceux qui s'endorment 
„dar- la trompeuſe perſuaſion que la ſeule chüte des aſſignats 
Joe pour mettre fin A tous levas maunx. \ 


Nous bag dien Hloignes de vouloir oppoſer de Gaiſtres 
priſages, 3 des augures favorables, Frangois emigres, Fran - 
gois fideles, Frangois Martyrs de la bonne cauſe, 3 Dieu 
ne plaiſe que nous pretendions affoiblir vos eſptrances ! Ce 
feroir vous arracher le ſeul bien qui reſte au malheur. Nous 
he voudrions pas meme detruite des illuſions empiriquez, 
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tie qu'en Avril 1392, & lorſque les afignats ctoient dijd di. 
pricivs. 2%. Qu il n'eſt pas vrai, qu'il ne ſera jamais vrai 
aux yea des gens infiruits, gue la Manarchie (Frangoi/e ait 
geri par les finances; qu'il et au contraire conflat# par fait. 
incenteftables, que, es finances de la France avoient ett beau -· 
coup plus dirangtes d d'autres tpogues qu'e celle de la rhodlation; 
qu'a la mime epogue elles Petdient moins que celles de plus d'un 
Empire. fleriſſan ; & . . que jamais le treſor royal n'avoit ttt 
auſſi dechargt de dettes exigibles, auſſi ponctuel dans ſes paiemens, 
auſſi. poiſſant en credit, gu d cette, mime cpogue on les reformes 
| propeſees. pour ameliorer Vordre ont excite les cris des A 
lervi de pretexte aux agitateurs. 


\, Die deviennent done les denæ A ertion r edoublbes o por tent 
* de parcilies baſes ! 


( 39 ) 
_ capables de charmer pendant quelques inſtans vos 8 


ces, 8'il a'ẽtoĩt pas A craindre qu'elles oe fifſent perdre de vue 

la neceſſice d'un remede vraiment efficace, N'exiſte-il done ce 
remede que dans la ruine de votre patrie : ? N' y peut-on ramener 
Pordre que par la deſtruction ? Ne pouvez - vous y entrer qu'l _ 
travers des dẽcombres? S4ns doute ce qui abbat les forces doit 
diminuer la violence de la phrenefie 5 mais ce qui peut ramener 
les Fraogois, 3 VEmpire de la raiſon, doit ere le ſeul objet 
de vos varux, & nous voulons prouver gue c'eſt à cela ſeul 
qu'on doit tendre. La depreciation des aff 1gnats, quelque 

rapide qu'elle ſoit, leur aviliſſe ment quelque abſolu qu'il 
ſemble devenir, ne conduit & ce but, que comme tout ce qui 
contribue au mecontentement general, C'eſt aller beaucoup 
trop loin que de voir la France frappee WT coup mortel par 
leur chüte. 


| Car eofia on ſe rEcrie beaucoup ſur extreme depreciation 
des affignats, & Von cite comme ſymptdmes de leur deraiete 
agonie, les ſoubreſaults convullifs par leſquels le louis d'or 
qui Etoit deja en papier national comme 242 2000 l., eſt de. 
venu ſubitement comme 24 3 240 l., & enſuite a ſaure dans 
dans une meme matinte, à des differences de 1000 & de 1 * bs. 
en plus ou en moins alternativement. 


, 


Mais wit conclure deli ?—Que ce qu'on ſen 'difoit au com- 
mencement de ann+e, eſt ſans aucune comparaiſon, plus frap- 
pant & plus decifif aujourd'hui? — Qant au calcul, cela 
eſt vrai ; quant aux conſequences politiques, la difference n'eſt 
pas grande 2: puiſque les aſſigvats etoient, il y a long tems, 
au: deſſous de tous les tetmes de proportion, & que comme on 
Pa fort bien obſerve, quand il a'y a plus AY ii n' 2 
plus ni haut ni bas. 


4 - 
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Dira · t · on que quand la decadence eft auſſi rapide, l'ennthi- 
lation abſolue eſt très- prochaine ? — On peut le eroi re ; mais 
on doit reconnoitre auſſi que quand cette rapide decadence n'eſt 
aucunement graduee, & qu'il y a une irregularite exceſſive dans 


ſon mouvement, c'eſt la preuve d'un agiotage deſordonne au- 


quel il ne paroit pas impoſſible de mettre un frein, 


Dita · t· on que les affienats 1 ne peurent plus, dans Varilif- 


ſement od ils ſont tombes, faire fonction de fignes repre- 
ſentatifs de Vargent monnoye ?—Cela eſt certain, & I'toit 


des l'ẽpoque on les Emiſſions ſont devenues exceſſiyes: car 


- auffitdt que leur total a excede celui des eſpeces metalliques qui 


Etoient en circulation dans le royaume, ils ont ceſle de les re · 
FO ; & "EY a rien de nouveau 2 cet (gore, 


Dics-tow qu 1 deſolte de leur depreciation un tel ſurbauſ- 


| ſement dans le prix des denrees, qu'il eſt devenu impoſſible 


au peuple d'y atteindre, & quien France le laboureur, Var- 
tifan, le journalier, meurent de faim avec les falaires qu'ils 
recoivent en papier decrtdite?—TI! n'y a pas de doute ſur exif» 


tence d'une grande cherte ; mais il peut 7 en avoir ſur le 


plus ou le moins &iofluence des cauſes qui y contribgent : 
ſans parler de la penurie des ſubfiſtances' qui ef} univerſelle 
cette anne, la cherte qu'on éprouve en France ne tient-elle 


pas au defaut de police autant qu'au defaut de confiance dans 


les aſſignats? Avec une adminiſtration ſurveillante & eclai- 
re qui interdiroit le monopole ſans gener le commerce, & pro- 
portionneroit les ſalaires ſans aucune vexation reglementaire, 
le prix des dearees ſe mettroit de lui-m&me en équilibre avec 
la valeur da ſigne repréſentatif de la richeſſe,; & la cherte qui 


ne ſeroit plus que relative au titre nominal de ce ſigne, ne 
frapperoit pas ſur le malheurcux, dont le travail ſeroit paye en 
raiſon de ce que lui cofiteroit fa. ſubſtance ? Ce n'eſt qu'au 


cas 


„ 


cas de variations ſubites dans la valeur des monnoies ou du pa- 
pier 'monnftaire, qu'il ne peut ſe faire une variation correſ- 
pondante & également prompte dans le prix des ſalaires; & 
cbeſt en cela qu'un agiotage efftené qui bouleverſe le cours du 
change, tend ſes funeſtes effets juſqu' aux dernieres claſſes dey 
citoyens. Au ſurplus, Pexorbitance du prix des dearces, 
en mEme tems qu'elle force à prendre un parti tranchant, 
en facilite auſſi l'exẽcution; car ce qui eſt reconnu u e 
. 'eprouve jamais une reſiſtance Invincible; | | 


| Mais voici'ce qu'on pretend conclure, ulterieurement de la 
degradation'des affignats au point on elle eſt en ce moment 
c'eſt qu ĩneeſſamment ils ne ſeront plus d'aucun ſervice, & 
que la Republique denute de leur ſecours, ne pourra plus en - 
tretenir ſes nombreuſes arm&es, ne pourra plus faire la guerre, 
ne pourra plus eviter de demander la paix à tout prix; en- 
fio qu'elle perd, en les perdant, unique principe de ſon ex · 
iſtence, unique ſoutien de ſes efforts, & que cette plaie incu. 
rable la met evidemment aux abois,—Ces' dernieres conſtquen- 
ces ne ſont pas claires ; elles ſont outrées, & nous allons faire 
voir qu'elles ne ſont ni deduites ſelon les regles d'une bonne 
logique, ni fondẽes ſur une ſaine notion de ce qu'on appelle le 
cours du change ; matiere, qui en general, eſt aſſe peu con- 
nue, & très · ſou vent mal-entendue, meme * gens de beaucoup 
1 eſprit. f 


II faut partir, en procedant a cet examen, d'une verits 
fondamentale, ſavoir qu'on ne peut former aucun calcul, ni 
_ aſſeoir aucun raiſonnement ſur le diſcredit d'un effet quelcon- 
que, seil n'y a pas d'objet de comparaiſon. Un corps en 
mouvement ne paroit hauſſer ou baiſſer que quand ceil le rap- 
porte à un point fixe: de mème une monnoie artificielle 
ne perd ou ne gagne que quand elle eſt échangeabla 

F | ; 


* 


avec une monnoie reelle. Si le ſigne monetgire, ſoit papier 


ſoit metal, ayant cours legal dans un pays, y circule ſeul; vil 
n'y_a_ pas. d'autre moyen d'echange autoriſe, & 8'il ne ſe nẽ · 
gocie pas A Vetranger, le taux du chavge eſt à ſon &gard un 
mot vuide de ſens ; on ne peut pas le lui appliquer ; il n'eſt 


755 ſuſceptible ni de bonification ni de depreciation ; ſa multipli- 


cite, fi elle eſt exceſſive, engorge fa circulation, ſans en de- 
truire le 'beſoin qui force tous les obſtacles, & n'a d'influence 
pernicieuſe que par rapport au prix courant des denrees, C'eſt 
ſur quoi ſon excts eſt un fleau, comme le ſcroit auſſi I'exceſ« 


five multiplication du numeraire en eſpeces d'or & d'argent. 


Car, abſtraction faite de ce qui a it a Petranger, il eſt cer- 


| tain que vivgt milliards en monnoie d'or, qu'on auroit mis 


en circulation dans le royaume, y auroient produit autant de 
ſurhauſſement dans le prix des ſubfiſtances & autres objets de 
vente, que vingt milliards en aſſignats. Or en tel cas auroit- 
on dit que Vor. étoĩt tombe en diſcredit ? Avroit · 6n dit 
gue ſa chilte toit inevitable? Auroit-on dit que celle de 
PEtat entier devoit  Senſuivre ? C'eſt done intervertir les iddes 


| & confondre les mots, que de donner pour preuve d'un Epuiſe- 


| ment irremediable, les effets d'une ſurabondance mal-entendue ; 


35 We qu'on pourroit eargQEriſer de toute autre manitre (* 


| & d'argumenter de la depreciation plus on moins forte d'un 
| papier greulagt, lorſqu'il n'eſt en concurrence, ni avec au- 8 


cun autre \Popier, ni avec le numeraire en eſpeces, | | 


Il eſt fi vrai qu'un papier qui a pris la place de Vargent 


monnoyé, & qui a une circulation forcee, ſans etre converti- 


ble en argeot, n'a plus aucun rapport avec la valeur de Par- 
gent, qu'il ſeroĩt tres. poſſible d viter de donner A un tel pa- 
pier aucun titre relatif aux denominations monk taires; il eſt 


— 
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wy Par la nouvelle Oey tes — dei eee 
wairer pes font fc en rn de ſeptiers de bled,  Seroits 


0 


le nouveau ak repriſentatif & ſes fubdividions en partie ali- 
quotes; en telle forte que toute analogie avec Vancien nu- 
meraire ſeroit rompue. En un mot, la valeur nominale des 
affignats, n'eſt qu'une valeur ideale ; tout git dans Vopinion 3 
& Vopinion qui par- tout ſe plie à la neceſſite, eſt encore plus 
flexible en France que par- tout ailleurs. On en a vu la preuve. 
Ceux qui depuis fix ans ſe jouent fi indignement de la na- 
tion la plus credule & la plus ſéductible qu'il y ait au 

monde, ne ſont · ils pas parvenus A lui faire trouver bon que 
s*emparant de tous ſes biens, ils lui donnafſent pour toute 
fortune, des cedules de papier, & à lui faire ſupporter qu'. 
ils en fabriquaſſent arbitrairement des quantites incommenſura« 
bles? Pourquoi done ne parviendrojent-ils pas également, 
aujourd'hui que Vexigence de la choſe publique eſt encore 
plus imperieuſe, à lui perſuader qu'il faut retrancher quelques 
chiffres aux affignats pour ſimplifier le denominateur, comme 
on a introduit en arithmẽtique les fractions dci males pour fa- 
ciliter les calculs ? Et parlant plus ſetieuſement, n'auroient- 
ils pas à dire au peuple que c'eſt le ſeul moyen de mettre le pa- 
pier-monnoie plus en rapport avec le prix ordinaire des denrees; 
de le ſouſtraire aux mancuvres déteſtables de Vagiotage en 
lui donnant une valeur fixe; de ſoulager ceux qui manquent, 
aux depens de ceux qui ſouffrent; de faire ceſſer la miſere pu- 
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| it done Ctonnant que dans un Etat ou rien — a ce 
qui exifte ailleurs, pas mime la diviſion ni la nomenclature des: 
| tems, poidi, meſures & diſtances, on donnat, au /igne monetaire 
des titres relatifs aux production natureiles; & gu o ape 
pellat ſeptier de bled les plus grandes valeurs numiraires, & pain 
d'une livre oz d'une demi-livre les plus petites Si cela oft poſſi» 
ble quelque part, al ce pas dans un pays qui peut ſe ſuffer à lai- 
meme @ 
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blüque dans Viatcrieur, & de triompher au dehors des deſſeins 


hoſtiles ; enfin de reparer par une meſure auſſi ſage qu'ia- 
diſpenſable, les torts d'une adminiſtration incopfiderte & difli. 
patrice, en ſe precautioanant contre le retour des memes 
abus? tba OY 


r 


Ce qu'il y auroit A faire dans cette vue, nous ne preten- 


dons pas Vexpliquer ; il nous ſuſſit de faire apperee voir qu'il 
n'eſt rien moins que demontre impoſſible, de ſortir de la eriſe 
cauſe par la non valeur des aſſignats. L'ineptie des moyens 


- propoſes à la convention ne prouve que contre ceux qui les ont 
imagines, S'enſuit-il qu'il ne puiſſe ſe trouver plus d'habi- 
_ . let& dans aucun des nouyeaux repréſentans? Roberſpierre, 


avſh petit en lumieres que grand en barbaric, dont tout le 
genie conſtſtoĩt A tout oſer, & qui n'a paru fecond en moyens 
que parcequ'il n'heficoit pas à employer les plus atroces ; l'ex- 
Ecrable Roberſpierre o'a-t-il pas fu maintenir peddant 12 A 


156 mois les affignats au pair, quoique ds lors il y en avoit 


deja quatre fois plus que nꝰen comporte la circulation ordinaire? 
Moins ignorant en adminiſtration, & moins enclin à choiſir de 
preference. les voies les plus tyranniques, il o'cut pas cru né- 
ceſſaire de recourir à une loi auſſi yexatoire & auſſi fatale A 
Vinduſtrie que I Etoit celle du MAXIM UH; il ſe fut contents 


d'avoir rendu le cours des aſſignats force, en exeluant celui des 


eſpeces d'or & d'argent. Ceux de ſes complices.convention* 
nels, qui en délivrant la terre de ce monſtre, ſont devenus les 
heritiers de ſon pouvoir, ſe ſont crus obliges de prendre le 


contre · pied de toute ſa conduite; & aulieu de ſe borner à re- 


tracter Vodieux decret du maximum, ils ont permis d*acheter 
Por & Vargent avec des affignats, & des affignats avec lor & 


+ Vargent ; ſans voir qu'en rendant Vargent monnoye mercan- 


tile, & les aſſignats libres, ils tuoient ceux-ci par le rappel 
d'un rival iacompatible avec leur monſtrueuſe exiſtenee, Ili 
| 5 | 
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n'ont pas ſenti qu'un regime vicieux ne pouvoit. ſe ſoutenic 
qu*avec des moyens vicieux ; ſans etre moins pervers, ils 
ont été moins adroits ; & ils ont affoibli la r6yolution en ſe 
departant des principes nnn 


Dela il a fallu doubler & tripler la maſſe des affignats ; 
dela leur valeur 8'eft deprecice meme beaucoup au: deſſous du 
taux relatif à leur multiplicite; dela enfin la neEcefſits deve- 
nue tres-urgente de prendre un parti qui puiſſe ou les remon- 
ter ou y ſuppleer, & pour parler leur langage, les * 
ou les — 

ö | | 

Mais peut-on aujourd'hui l'un ou l'autre? Le peuple le 
ſouffrira-t-il ? Pourquoi non? Le peuple ſouffre tout quand la 
peur Ventraine, & que le fanatiſme l'aveugle. Au reſte, ſup- 

. poſe que les plus lézés, qui ne ſeroient ni les plus nombreux, 
ni les plus à plaindre, ſoulevaſſent quelque bouraſque meur- 
triere ſur la téte des membres les plus odieux de la nouvelle 
legiſlature, devroient-ils done balancer a encovrir pour le bien 
general, le meme danger qu'ils n'ont pas craint d'affronter 
pour leur interet perſonnel, quand ils ſe ſont maintenus dans 
leurs poſtes, par violence & en derifion du peuple libre? 


Quoiqu'il en ſoit, & en admettant meme que rien ne puiſſe 
_ empecher Vannihilation complete des aſſignats, & qu'il doive 
leur arriver bientdt, comme au papier monnoie de pluſieurs 
des Etats de l'Amérique, que les propriétaires les jettent au 
vent, rapidis ludibria ventis, nous ne voyons point encore 
comment cela ruineroit la France, & la mettroit dans I'impuiſ- 
ſance de continuer la guerre; nous ne voyons pas que anean- 
tiſſement des morceaux de papier, on eſt empreinte Veffigie de 
la liberté, doive detruire l' Empire que cette fauatique deefſe 
exerce ſur ſes delirans adorateurs ; nous yoyons encore moins 
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qu'en perdant Vuſage des affignats, Ia France perde toute fa 
puifſance ; comme fi de ce moment elle n'ayoit plus ſon ſol, fon 
climat, ſes productions, ſon induftrie, ſes ſoldats, ſes canons, 
ſon Energie naturelle exaltèe par le fanatiſme, & ſon fanatiſme 
redouble par la calamits m&me. Mais au contraire nous ne 
pouvons nous empecher de voir dans I'ecroulement de cet edi- 
fice de papier, I' Etat dElivre d'un poids qui l'oppreſſoĩt, qui 
Vecraſoit, & qui apr2s avoir été long - tems le ſoutien de ſes ef- 
forts giganteſques, menagoit de devenir fan tombeau, comme 
dans la fable, des montagnes accumulees enſcvelirent les Titans 


enfans de la terre. 


Peut-on nier que fi les affignats vaffaiſſent juſqu'à la par- 
faite nullits, leur charge ne fe trouve pareillement reduite à 
zero; que les vingt milliards qui ſubmergeoient la France, ne 
diſparoiſſent en un clin d'ceil de deſſus fa ſurface, & que par leur 
extinction ſpontante la rEpublique ne ſe trouve acquittte, ſans 
avoir meme Vodicux de la banqueroute ? | 

Bas 4 

Mais 8*ecrie-t-on, quoique cela paroiſſe ainfi, ce n'eſt ſans 
doute là qu'un ſophiſme : ſans quoi il ſeroit vrai de dire que 
la chite totale des aflignats repareroit les mauz de leur dsc - 
dence progreſſire, & que tandis que celle · ei toit r de la 
France, celle · là ſeroit ſon lalut. Te Ja 1759 


Ez bien oui, il eſt des eas od le nber pẽtiode du Fey en eſt 
le remede : & ſoutenir que la depreciation lorſqu'elle eſt pouſ- 
ſee juſqu*a la non-valenr abſolue, devient acquittement & li- 
beration, ce n'eſt pas ſophiſtiquer, c'eſt tracer le fair tel qu'il 
ſeroit, tel qu'il ſe montre dj. En effet fi le louis d'or vaut au- 
jourd' hui (nous nous en tenons aux dernieres nouvelles) 3.6⁰⁰ 
livres en aſſiguats, ou ce qui eſt la meme choſe, fi ſa valeur eſt 

i celle des allguats comme 1 A 150, il en reſulte qu en ſuppo- 
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ſant quiil y ait preſentement en circulation 19 milliards $00 : 
millions (qui eſt ce qu'on a dit de plus fort) il ne faudroit 
pour les retirer, les rembourſer, les &teindre, que 130 mil- 
lions en eſpeces (ou 5 millions 200,000 livres ſterl.) Lecal- 
cul eſt inconteſtable, & une verite de calcul n 'ſt point une 
verits capticuſe. 


n eſt bien plus plus ſophiſtique de comparer ſerieuſement, 
comme on a fait dans certaine brochure fort eſtimẽe, & attri- 
buce a un homme d'Etat d'un grand mérite, ce que VAngle- 
terre depenſe en argent ſonnant, avec ce que la France de-" 
penſe en papier decrie, & de ſtatuer d'apres cette comparaiſon, 
que ce que la guerre cofite A la France pendant une ann&e, 
ſurpaſſe le montant de toute la dette nationale d' Angle · 


terre (*). 


_ Ne peut · on pas d' après le calcul fort ſimple que nous avons 

fait ci-defſus, retorquer l' argument avec avantage, & dire que 
comme les 19 milliards 500 millions (ou 780 millions ſterling) 
depenſes par la France depuis le commencement de la revolu- 
tion, ne repreſentent aujourd'hui que 130 millions d'eſpeces 

(ou 5 millions 200,000 livres ſterling); il s'enſuit que les 
quatre campagnes de guerre, & toutes les profuſions, toutes les 
dilapidations qui les ont accompagnees & meme precedees, 

n'ont pas colts à la France le quart de ce que 1'Angleterre de- 
penſe en une ſeule année de guerre? Eh puis, * argu» 
-mente ON ** du change ! | 


# 
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2 L'ouorage off iatituli ; Some Komatiaon the apparent | 
re of the War, in the fourth Week A | 
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* Revenons 3 notre propofition qui ne doit plus paroltre fi * 
radoxale, & n'hefitons plus a ſoutenir que fi les aſſignats de- 
viennent nuls, VEtat en ſera dechargs, & que ce qu'on veut 
faire enviſager comme le principe de ſa detreffe, ſera plutöt le 
principe de ſa liberation : tellement que fi les chefs revola- 
tionnaires avoient amené par habileté, ce qu'ils ont laiffs ar- 
river par imperitie, ils ſerojent bien plus aviſes en finances 
que ceux qui voient la perte de la republique dans Mrs of 
ment des an. 


7 Mais que fera-t-elle pour pouvoir sen pafler * Comment 
ſoutiendra-t-elle la guerre ſans leur  ſecours > Comment 
| payera-t-elle les troupes ? Comment ne ſera-t-elle pas forcte 
de les licencier & de demander la paix en — 0 con · 
? 


Nous ne ae; pas obligés de deviner & de dealler prẽ- 
nne feront, en ce cas, les nouveaux conſeils rẽpubli- 
cains pour ſuppleer aux affignats. C'eſt afſez pour notre theſe 
qui eſt negative, qu'il ne ſoit pas impoſſible quꝰẽtant armes du 
pouvoir, & Commands par le beſoin, ils emploient Pun à faire 
tout ce que autre exigera. Or loin que cela doĩ ve paroitre 
Impoſſible, il eſt plus que probable que cela ſera; & le bon 
ſens ne permet pas de douter que ceux qui ont trouve {i fa- 
cilement chez leur Imprimeur, des fonds ſuffiſans pour faire 
face aux attaques de toute Europe, ne trouvent encore quand 


2 le faudra, quelqu? autre expedient: ſemblable, & ne parvien- 


nent à _remplacer une fiction par une autre fiction. La ſource 

des illufions eſt-elle done tarie ? Oui, dira · t· on peut- tre, & 
le peuple n'aura plus de confiance. II s'agit bien ici de con- 
Kance'! On parle toujours comme on auroit pu parler il ya 
8 ans. On raiſonne toujours ſur la France, comme on pourroit 
raiſonner ſur un autre pays, & Von ſe trompe eruellement. De 
; 2 la 
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Y en ayoit-il, lorſque dts la premiere année les Emiffions en fu- 

rent ſi exceſſives qu'elles exciterent une inquistude gentrale ? 
Y en avoit-il, lorſque dds la ſeconde anne, les affgnats perdi - 
rent juſqu'a 28 pour cent? Y en avoit- il ſous Roberſpierre, 
lorſqu'il fut reduit à rendre leur cours force ſous peine de 
mort? Y en. avoit-il enſuite, & a-t-elle exiſte un ſeul inftant 
depuis dix-huit mois qu'ils ont «rs rendus libres, & n'en ont &ts | 
que plus deprecies? Si un moyen prodigue, uſe & decrie a 
pu ſervit fi long · tems, ſans tre favoriſe d'aucune ombre de 
confiance, pourquoi un moyen neuf, mieux menage, & ac- 
erẽ dite par la puiſſaute recommandation de la neceffite, ne pour - 
roĩt · il pas etre employe de meme, & ſurmonter comme lui tous 
les ſujets de defiance? Le beſoin eſt le plus convaincant de 
de tous les orateurs, & quand il s' joint ue force . 
quand ce qu'on veut eſt evidemment néceſſaire, & qu'on le 
veut avec une autorite abſolue, comment y auroit-il de la 


rẽ ſiſtance? 


Nous avops „ fait re marquer ci - deſſus que continuellment on 
8*cgaroit dans les conſequences, en confondant les Epoques, 
en-confondant le ſens des expreſſions, en confondant les idées 
de change & de credit ; on confond de meme les differentes 
ſortes de richefſes & de forces qui conſtituent la puiſſance 
d'un étst. Les unes ſont artificielles & politiques; les au- 
tres ſoot naturelles & phy fiques, Celles-la ſoat ſoumiſes 
a Viofluence des ésénemens, & peuvent s'altéter par Vef- 
fet des diverſes combinaiſons qui interviennent dans le regime 
Public ; celles ci ſont permanentes, ſont fixes, ſont indepen= 
dantes des fituations accidentelles. Que la France mal admi- 
niſtrte perde ſes richeſſes artificielles & ſes forces politiques, 
on le congoit : mais qu'il 8%cnſuive de là qu'elle perde auſſi 
ſes ticheſſes naturelles & ſes forces phyſiques, on ne le perſuadera 
. 8 | 5 


* . 
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pas. Ot ail dä telle cette principle parle de fa puifſan- 
ce, qui eſt enracinte dans ſon ſol, & confolidee par des mil - 
lions de; guerriers, que penfer des oracles de M. d'Iverudis, 


lorſqu'il rẽpete avec une conflance redoablte 3 ſans n 
rasse ve peut riew ? IE, 


Plus ſenſe, plus judieieur, Vautevr Abglels des ale 
fur les circonſtances apparentes de la guerre à la fin d'Oe- 
tobre, obſerve que fi Vecroutement des afignats n'entraine 
pas celui de la re publique, & la diflolution de ſes ätmées, 

c'eſt que pour les faire ſubfilter elle mer en requiſition les reſ- 
Tources phiySques & les productions territoriales ; mais il 
Nabe te qu "ll 1 * impali ble que ce moyen ſoit duras 
bh J. | \ 


Wii nous permette de lui nander d'abord for _ il 
fondle cette abfolue Tripolſibitice ; enſuite quelle Erendue ii 
donne au mot de durable. Nous conviendrons avec lui que 
ſous toute autre domination, la violence des requiſitions en 
vature, loit Gere ſuſceptible de duree, he leroĩt pas meme pra- 
nicable : Mais qu”) il nous diſe auff, a. fon tour, quel eſt le 
gooveraemest exiſtant ou imsginable qui quelque deſpotique 
qu on veuille le ſuppoſer, efit pu faire la ditieme partie de ce 
qu 2 fair e en France le pouvoir revolationnaire, En' ef-11 au 
can qui auroit pu comme lui, envahir routes les proprietes, 
&epouilter | tous les temples, prendre & d diffiper tout Vargent, 
Interdire toute circulation de numéraite, & dobner A la fabrica- 

tion du papier-monnoie une extention arbitraire & illimitée; 
qui abroit pu abolir tout culte & toute juſtice, an6antir tous 


ö les droits, boulererſer tous ag g * . les would 
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de la ſpeitté; qui auroir pu egorger ſans rẽſiſlanee une multi- 
tude innombrable de citoyens, faire en un inſtant des levees de, 
trois cents mille ſoldats, armer une nation entiere, & mettre en 
_ requiſition force les hommes, les beſtiaux, les fruits de la 
terre, les produits de Vinduſtrie, & juſquia la viftgue meme en 
Vexigeant des generausx ſous peine de mort? Voilà ce qu'a fait 
la Republique, & voila ſur quoi il "Ys juger 0 au en a 
faire, 


Que la dure des requiſitions en nature ne puifſe pas ſe pro- 
longer beaucoup, on doit le croire, ſi toutefois il eſt encore per- 
mis de croire aux vraiſemblances: mais auſh les efforts du 
 cdt6 oppoſe peuvent-ils durer davantage? Comment les froide 
ſpectateurs de cette lutte ſanglante, qui ne lui aſſignent d'autre 
terme que Vimpuifſance de la continuer , ofeat-ils garantir aux 
cours confederees, comme tres-prochaine, la defaillance abſolue 
d'un adverſaire, qu'elles combattent avec grande inegalite ſous = 
plus d'un aſpect ? Ce n'eſt qu'avec leur revenu qu'elles lui 
font la guerre 5; il la leur fait avec ſes capitaux : elles vg 
peuvent lever fans peine les contributions dont elles ont beſoin z 
il ſe procure d'un mot pluſicurs milliards : elles ſagt econo» 
mes:du ſang de leur peuple; il eſt prodigue de celui des ſiens: 
elles ne ré parent leurs pertes que par des recrutemens labo - 
rieux; un enròlement univerſel de tous les citoyens perpetue 
la reproduction de ſes armees : leurs ſoldats itipendies fe bat · 
tent par obeiſſance & pour prix de leur ſolde; les ſiens fa- 
natiſes ſe croient des ſouverains, & ſant perſuades. qulils ſe 
battent pour leur propre cauſe, xe. Eſt- ce dans ce parallele 
dont nous ne foiſons que retracer les principaus traits, qu'on 
lit Viafaillible aflurance que la France doit ſuecomber la pre · 
miere? Eſt-ce par une balance bien exafle des moyens reſ- 
peQifs, quien trouye qu'elle ve pourra plus tien, quand on 
pourra encore tout contre elle? Eſt-ce enfia dans les ſucces de 


0 


„ 


12 guerre ſoutenue depuis quatre ans par la rẽpublique codtre la 
coalition toute entiere, qu'il eſt Ecrit qu'elle eſt hors d'etat A 


79 = n contre la * fort n of 


Les maux' de la France ſont it indubitables, mais ils tien - 
nent bien plus aux perſonnes qu'aux choſes memes ; & trop 
ſouvent on prend pour &puiſement de refſources, ce qui we c 


gue vice nee 


C'eſt ainfi que potdogues affreux brigavdage & une monſ- 


_ trueuſe profuſion de papier-monnoie, ont fait diſparoitre le nu- 


meraire, on en conclut qu'il n'en reſte plus dans le royau- 
me; quoi qu'il ſoit Evident que ſur trois milliards d'eſpeces d'or 
& d'argent (120 millions ſlerling) qui y exiſtoient avant la re- 
volution (*) ; quand on ſuppoſeroit qu'il en fut ſorti un wil · 
ard (40 millions ſterling), ſoit pour les achats à Vetranger, 


foi! pour le xportation faite par les emig res, ſoit pour les dons 


corrupteurs, qui neanmoins ont eté pris ſur les depovilles gu 


tröne, plus que ſur le numeraire ; & quand on n'en dedviroit 
pas ce qui- eft rentre par les contributions des pays conquis ou 
autremens; dans cette ſuppoſition meme il doit reſter encore 
deux milliards d'eſpeces, outre la valeur des metaux non - 
monnoy s, qu'on ne peut gueres eſlimer avec precifion, mas 
qui à conſidérer tout ce qu'il y avoit de vaiſſelle & d'or 


fi 
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( Larefonte des louis en 1786 C178) 4 prouve qu'il y tn 


oi en circulation op 1400 millions (56 millions ſterling), 
 & i @ ttfconflatt qu en France la maſſe dargent monnoys ſur· 


paſſoit celle de Por. Ain quoiqu'en aient dit MM. Necker & 
autres calenlateurs mal-infiruits, il n'y a point d"rxageration 
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nemens precieux ches les particuliers de tout le 3 
dans. 52 mille Egliſes paroiſſiales ou eonventuelles, de voit etre 
infiuimeut conſiderable. Ce qu'on a fondu & frapps en mon 
noie, depuis la revolution, doit ſe joindre au calcul de ce qui 
reſte, & tout confidere, on ne peut diſconvegir qu'en tẽduĩ · 
ſant à deux milliards ſeulement, la maſſe d'or & d'argent | 
' monnoy& ou non monnoye, qui autrefois''etoit en France d'en= 

viron quatre, c'eſt plut6t ſe tenir en deſſous de la realits que 
Poutrepaſſer ; & certainement deux milliards (80 millions ſter · 
ling) ſuffiroient en France pour la circulation, puiſqu' il n'y 
en a pas moitié autant dans toute la Grande - Bretagne ol 
Von ne compte que pour 29 millions ſterliog de numeraice, 
D'après cet appergu plus exact que tout ce qu'on a dit dans 
les pamphlets les plus affirmatifs, on peut juger ſi le conſeil 
republicain, en cas qu'il vovlut de ſa pleine puiſſance ẽteiadre 
tous les aſſiguats, ne pourroit pas trouver les cent & trente 
millions de numeraire (5 millions 200,000 liv, ſietl.) qui ſuf- 
firojent, comme nous 1'avons obſerve, pour en rembourſer, & 
faire rapporter la maſſe entiere. On ne peut du moins ſe diſ- 
penſet de reconnoitre que ce qu'on donne pour preuve d'un 
manque abſolu de richeſſes metalliques' en France, n'eſt qu'un 
manque d'habilets à les faire ſortir de leurs retraites.par des 


moyens qui appattiennent a Vintelligence de nnn. 


ru * 'aux extorſions de la violence. 


— 
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De mime auſſi, Je ce que Paris n'eſt pas 1 ; 
de ce qu'il y a en France des diſettes locales, on en conclut 
qu'il ne 8'y trouve plus aſſez de denrees pour nourrir ſes ha- 
bitans, & l'on ſoutient, malgré Vabondance reconnue de la 
derniere recolte, qu'on y eſt menac de famiue. Aulieu de 
b b'attacher encore A une allégation fi haſardee, & fi vaine - 


ment r6petee depuis quatre ans, ne ſeroit-il pas bien plus na- 


turel de croire que les accaparemens. du monopole qu'une li- 
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- genes) gbabrate favorife, les obſtacles qui erbten les tranſ- 
ports dans chaque ville, & les eugorgemens de toute eſpece 
qui empechent les ſubſiſtaaces de cireuler de province à pro- 
vince,” font les vraies cauſes de l'exceſſive cherte? Le défaut 
de police dans c malheureux royaume 1 eſl- il pas bien plus 
demontré que le deéſsut de ſubſlances? On y remédie 
quaod le beſoin preſſe, par des actes de force, dont 1g prompt 
effct proure que ee n'eſt” pas la matiere qui manque. Nous 
venons d'spprendre que le nouveau conſeil a décteté, que le 
feul département de la Seine fourgiroit dans trois jours A la ca- 
pitale 240,000 quintaux de'bled, & nous apprendrons au pre- 
mier jour que cela seſt eſſectuò. Od 3 e x | 
five executer de telles mefares ? | 
Lanes 5 A zog. HQ; ad ot 15 1 

Quelle chiwere Giwaginer qu'on dive mourir de 0 
dans le pays le plus fertile” & le plus agricole de l'Europe, 
dans un pays qui année commune produit plus qu'il ne con - 
ſomme:! ( Quelle inconſequence d'inferer de cette pre- 
teodue diſettte; qulon va ſe trouver forces de diſſoudre les ar- 
meèes! Comme ſi leur diſſolution devoit donner du pain au 
million de ſoldats qui ſerolent licencits; comme fi au contraite 
in penurie des ſubfiſtances ne pouſſoit pas au dehors plutor qu?» 
elle ne rappelle su dedans. Grand Dieu ! De quels horri» 
bles flcaux les nations voifines de la Fratice ne ſeroient elles 
pas menactes, 8 il Eroit vrai comme on le public ſans reflexion, 


* 


CCW © 
„ Par un travail fait aver ſbin dans un tems en il y avoit 
wane aduinifitation attentive, il g tre verifit qu une recolte ordi- 
nairs priſe ſur la totalite da rayaume excedoit d'un buitieme au 
moins, ce gu i fulloit pour nourrir la totalite des babitans, Leur 
nombre aujourdhui oft bien diminut, & oo ANY * 
n TEN S526, ; \ 
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que fa dilliqeents population n' ent plus eee 
chez elle, & qu'elle fut conuſequemment réduſte à ne pouvöit 
viere que d'invafions & de dé vaſtations ! L'abſurdité de la 
 conſtquence prouve ' abſurditè du Principe 5 & l'on en peut 
dire autant de la plupart des fuppoiobs d'sprès leſquelles oa 
preſente la France dans une ſituation deleſperce 6d elle n'elt | 
pas, pour en induire la "nEcefſne od cette firuation meme ne 

la mettroit pas, de won pour une er 9 0 y remedicroit 
aucunement. 05 ts 1 


ab erreur, fa ſource de tous les micompres; non - 
ſeulement de la part de tous les pamphletiſeurs politiques, 
mais auſſi de plus d'un cabinet de l' Europe, provient de ne 
pas conſiderer aſſez de que font des moyens revolutionoatres, 
Si l'on Etoit auſſi convaincu qu'on devroit Verre, quiits far» 
paſſent de beaucoup, en force & en étendue, les moyens lei- 
times & reguliers, on ne ſe repaitroit pas de chimeres, on ue 
se poiſeroĩt pas en efforts indecififs, on ne croiroit pas ſuffiſant 
dattendre ſes armes 2 la main, une offre de paix que ni Tax- 
tente ni les armes ne nn o qu'on la defire 8c 
1 doit la dEfirer. | | N 


Mais il ſeroit pire encore de fe jetter dans — 
oppoſẽe, c 'eſt-a- dire, de vouloir precipiter une negociation 
qui ne pourroit avoir en ce moment aucun effet, ou en tout cas, 
qui ne conduiroit qu'a ode fauſſe ſccurits, à une paix éphb · 
mere, à une paix qui vu la nature du gouvernement avec 
qui il faudroit traiter, vd l'isterst de ſes chefs, vd Videom= 
patibilite de la democratie Fraugoite avee le repos de l' Europe, 
ne pourroit &tre qu'une paix derifoire, une paix e videmment fu - 
neſte pour VAogleterre, puiſqu*une fois deſarm&e par une per- 
fide tranſaction, elle ſeroit expoſée A tre priſe zu dẽpour- 
vu fix mois apres. Non ce ne ſeroit pas ld une vraie pain; 

2 a” | 
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* un piege de qui Voffriroit, nn e 
Foccepteroĩt. Ce que nous avons dit, en parlant des 61&mens de 
1a nouvelle conſtitution, l'a ſuffiſamment prouve; & nous 
nous croyons en droit de poſer à preſent comme une verits in- 
-conteſtable, qu'il n'y a dans le moment actuel, ni volonté 
eee ni bang — r N par 


n 44 bebe de 1. condinner ; mais " Veſt bien 
*. plus encore de prendre en la continuant, les moyens d'ar- 
river BIENTOT à une paix ſolide, honorable, & qui puiſſe 
rendre aux nations la tranquillité pbyſique & morale. Si 


nous nen appercevions pas la poffibilite, tout ce que nous 


. venons d*expoler ne ſeroit qu'aſſſigeant, puiſque nous n' au- 
- rions fait que detruire des eſperances, ſans les remplacer : 
mais nous ne nous ſommes efforges d'tcarter des illuſiops ca- 
pables d'&garer: les reſolutions, que pdur ramener tous les 
regards ſur le ſeul parti qui nous paroifſe vraiment ſalutaire. 
C'eſt' pour ce dernier point le plus eſſentiel de tous, & qui 
comme, nous l'enviſageons, intéreſſe également toutes les 
puiſſances, toutes les aſſoeĩstions civiles & 1'humanite entiere, 
que nous defirons vivement d' etre 201. perſualzls que nous 


© fommes perſuadis,  * | 19 2 15 


| Avda toujours tendre J ls paix. II ſerait 19850 
| 1 ſeroit inhumain qu elle cut un autre but. | 


Done ee qui eſt eie pour parvenir A la pair, FR 
h ee dans le plan de la guerre. Done des ſuccts militaires 
_ hot pe leroient deg ſyceds infrutueur, 


| ry cette propeſition eſt vraie ac elle len ſuretout | 
à Vegard de rau, qui 2 le ples cominergant de 
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tous W . * ern intéreſſe a 14 prion 
neſts, 


Or, ni 8 ni Europe n'auront la paix (e'eſt-àz- 
dire une paix durable) tant que la France n'aura pas un gou- 
vernement ſtable & compatible avec le repos des nations; Auffi 
long-tems qu'elle n'aura_ qu'un faniame d'exiſtence politique, 
auſh long-tems qu'en proie à la diſcorde, incertaine dans ſes 
vues, & agitce par l'entrechoc des partis tour a tour domina 
teurs, elle ſera reduite à des eſſais de gouvernement qui paroif- 
ſent & diſparoifſent comme des ombres fugitives, ne ſeroit-ce 


pas vainement qu'on traiteroit avec elle? peut-on afſeoir une 


tranſaction ſolide ſur un terrein flottant, & n'eſt-il pas Evi» 


dent que tout ce qui ſeroĩt conclu avec un gouvernement chi- 


merique & impraticuble, n'auroit comme lui qu'une exiſtence 
paffagere & momentance ? | 


| On oppoſe 2 cette verits palpable, des exemples qui prou- 


vent, dit-on, que les changemens de conſtitution en France, 
n*entrainent pas la violation de ſes traités. On cite la neutra- 


lite de VAmerique, du Dannemark, de la Suede & de la Suiſſe, 


qu'elle Vaccabloit d'outrages, & qui lui fournit les beſtiaui 


qui fubfiſte iutacte depuis le commencement de la revolution, 
non · obſtant la viciſſitude des factions, & qui a été également 
reſpectẽe par les Briflotins & par Roberſpierre, ſous le re- 
gne des Jacobins & ſous celui des moderes. On cite encore 


1a paix de la Pruſſe & de l' Eſpagne comme preuve qu'il o'eft 


pas impoſlible de traiter avec la nation TY quelque def- 
* qu'elle foit, \ N 


Mais parceque la France, en mime tems qu'elle a diclars 


la guerre A tous ſes voifins, a' excepts la Suiſſe de qui elle 
*n'avoit tien à craindre, qui s'eſl proſternte A ſes pieds pendane 


H 


; ( e 1 


dont elle a beſoin ; e "au mite m&me de ſon avarchie, 
la France  n'a pas trouble la neutralité des pays fort Eloignes 
d'elle, avec qui elle n'a rien a demeler, & qui lui ſont utiles 
pour ſes approviſionnemens; parcequ'enfin' en conſentant A 
1a. peix avec la Prufſe & avec VEſpagne, elle s'eſt ſoulagee 
d'une partie du poids de la guerre, ſans ceſſer d'avoir de quoi 
occuper ſes nombteuſes armées; & que ces deux cobronnes 
ayant haſardé de tranfiger avec le plus verſatile des gouvet- 
nemens, n'ont pes. encore eu à ſe repentir de leurs traits A 
peine ratifies ; 8'enſuir-il donc que des puiſſances limitrophes 
ou tizs-voifines de la France, qui ont avec elle des rapports 
multiplies, de frequentes occaſions de rupture, & d'anciennes 
tiralités, puiſſent en attendre une paix ſolide, 8vaur qu'un 
gouvernement ſuſceptible de ſtabilité, y ait pris coahſtance ? 
Peut-on conclure d'un cas a l'autre, quand ils font auſſi diſ- 
ſemblables? Peut on argumenter d'un pays qui u'sureit ni 
points de contact, ni diſcuſſion d'interets avec la Republique, 
à un pays: qui lui preſente, & des ſujets d'inquietude, & des 
objets de cupidite ? Eufin de ce qu'une nation qui avoit dix 
ebnemie, 8'elt accom mode avec deux ou trois, eſt-ce une con- 
Tequence bien juſte d iafèrer qu'elle veuille ou qu'elle puiſſe 
cefſer entièrement de faire la guerre, quand la gyerae eſt un 
| beſoin de fa maniere  d'etre ; qu'elle veville ou qu'elle puiſſe 
demeurer en paix avec les monarchies qui Ve eovironnente, pets 
dant qu'elle eſt encore dans le delire d'un ſyſteme antimoner- 
chique, & d'une conſtitution auſſi eſſentiellement eane mie des 
trones, qu eee avec la rranquillite f an 

.On pretendrojt * que IN 3 n'eſt plus avjour- 
d'hui ce qu'elle étoit il y a 18 mois; que les priocipes de 
ſa demagogie fe ſont modifies A Vavantage du repos des autres 
Nations; & que ſes nouveaux légiſlateurs ont rehQnce , a la 

pidpagarion de leur ſẽditieuſe dodtine, SAI 


f 
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It ya du vrai dans tout cela; mais ce vrai reduit A ſa juſte va- 
leur ne conduit pas aux conſequences qu'on en tire. La nation 
Frangoiſe paroit changee ; elle Veſt en effet autant qu'on lui 
permet de l'etre; mais elle ne Veſt pas autant qu'il le fau- 
droit pour le ſyſlème politique. Elle ſemble s'etre affcanchie 
du joug ſanguinaire des terroriſtes, parceque leur parti a éłté 
abbatu par un autre: mais au meme moment ayaot A deliberer 
dans 6000 afſſemblees, ſur le choix d'un gouvernement, elle 
a vote dans toutes, & preſque unanimemeat, pour un ſimu- 
lacre de republique, pour une oligarchie mixte qu'elle n' en- 
tend pas, & qu'elle n'a pas pris le tems d'examiner, ni meme 
d*'appercevoir, Ses nouveaux demagogues ont affiche des ſen- 
timens plus moderes que eeux de leuts predecefſeurs, parceque 
pour detruire leur pouvoir, il falloit bien quiils priſſent le 
contrepied de leur conduite, Ils ont revetu un autre coſtu- 
me moral, ſans Etre moins. immoraux dans leur caractere © 
& comme Vinter& ſeul a été le principe de leur apparente | 
refipiſcence, il doit auſfi en &tre le. terme. Ne Vont-ils pag 
deja f.it voir? Mais d'ailleurs que les effets de leur doctrine, 
etant moins atroces, ſoient moins repouſſans; eſt- ce done un 
avantzge pour l'ordre ſocial ? Quand une ſecte perverſe dans 
ſes principes, ſe montre plus moderee dans ſa conduite, elle 
n'en devient que plus dangereuſe, L'indigoation ceſſe & la 
ſeduction 8'accroit. Une contagion qui n'a rien de degotte 
tant, eſt bien plus à craindre que celle qui fait reculer d' hor - 
reur, ? 


C'eſt quelque choſe ſans doute pour la tranquilite publi- 
que, qu'on ait aboli Vexecrable inſtitution de la propagande, 
& qu'il v'exiſte plus au centre de l'Europe, une aſſociation 
toleree, faiſant profeſſion ouverte de precher par-tout le re- a 
gicide & la 16volte; mais il s“ en faut bien que ce ſoit afſez pour 
la ſ6curite des nations. Eh ! qu'importe qu'un decret de la con · 


vention ait declare que le, peuple Francois n'exciteroit plus 
les autres peuples à changer leur gouvernement, fi ſon ex- 
emple eoutinue A les y inviter; fi cet exemple les y pouſſe 
avec d' autant plus de force, qu'il eſt lui - mème plus affermi, 
& ſi l'attrait de Vindependance eſt plus que double par Pattrait 
du ſuects? Qu*on ne 8'y trompe pas : la propagation des 
ſyſtemes democrates' eſt une conſequence de leur nature, plu- 
tõt qu'une reſolution de leurs ſectaires; & les Sourerains 
ne doivent pas oublier que L'ESPRIT REPUBLICAIN RENs 
FERME ESSENTIELLEMENT LA HAINE' DES ROIS. = 


Cependant nous ne voulons pas nier qu'au total, les diſ- 
poſitions ne ſorent un peu ameliorces : mais devenus Uefians 
fur le mieux à force de Vavoir vu degenerer en pis, nous ne 
| pouvons. nous defendre de'percer I'ecorce de cette amelioration 
pour examiner où elle reſide & en quoi elle conſiſle. 


Ell ce dans les chefs revolutionnaires qu'il faut la chercher ? 
Perfides Cameleons, ils preunent tour à tour les couleurs qu'- 
exige leur ſituation du moment. Apres 8'etre gorges de ſang 
avec Roberſpierre, ils ont avec Tallien, pourſuivi à outrance 
les complices de leurs propres crimes, 12 moderation Etoi, 
a V'ordre du jour, la veille de celui o pour ſe maintenir 
en fonction, il ont ordoone de nouveaux maſſacres., Forces 
de mettre au jour un troiſieme plan de conſticution, ils 
paroifoient ne vouloir- que le retour de l'ordre, & ils n'onc 
fait que jetter au milieu de la nation de nouvelles pommes 
de diſcorde, de nouvelles ſemences de. trouble, ſans lui of - 
fir aucune alternative, ſans lui permettre aucune option. Ils 
ſemblent dans leurs motions, defirer la pacification generale, 
; quand dans l'ame ils ſavent que la guerre eſt nẽceſſaire A leut 
exiſtence. II n'y a pas juſqu' la vertu meme, dont ils 
n'empruntent les en, your courerts qu ile ſont des! livrees 
du crime. 
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Peut-on fe + fier davantage aux diſpoſitions qui fe montrent. 
dans la nation priſe en general ?——Qui & non. Oui, fi l'on 
ſait en profiter. Non, fi on la laifle à elle · meme. Que peut - 
on attendte du propre mouvement de ce peuple paſſif qu'on 
a tant faſcine, tant ballotte, & tant accoutume depuis Gans, 
à ſe laifſer entrainer en tout ſens, qu'il ne fait plus ce qu'il 
veut ni ce qu'il doit vouloir ; vaiſſeau battu par la tempete, 
& qui n'a plus ni mats ni gouvernail ; globe mobile & leger 
qui cede à toutes les impreſſions ſaos pouvoir fe diriger lui- 
meme ? Devenu ſediticux par creduliie\ barbare par fanatiſ- 
me, & criminel par terreur, combien de fois n'a-il pas ets 


Viaſtrument' des fureurs. qu'il deteſtoit? Ne Va-t-on pas 


vu ſe plonger dans le carnage avec emportement, puis en 
ſortir avec horreur ? Ie Va-t-on pas vu froid ſpectateur de 
l'aſlaſſinat d'un Roi qu'en d'autres tems il avoit couvert de 
benedittions & de marques eclatantes de l'affection due à fa 
bonte? Ne l'a t- on pas vu avide de maſſacres ſous des tyrans 
feroces, reparoitre humain ſous des tyrans hypocrites ? Et 
aujourd'hui qu'il gemit parcequ'il ſouffre ; qu'il ſe plaiot par- 
cequ'on Vecraſe ; qu'il aſpire à un changement, parcequ'il 
eſt malheureux, a-t-il un objet determine ? Indecis dang 
ſes deſite, foible dans ſon repentir, vacillant dans ſes refoly- 
tions, il pouſſe de grands cris pour la liberté, en meme tems 
que des ſoupirs Etouffes pour la monarchie, 


N'attribuons done pas une valeur exageree à ce qu'il y a. 


d'amélioration dans les diſpoſitions de la France. Pour o'en 
pas titer des inductions fallacieuſes, n'y voyons qu'une ten- 
dance ſuſceptible d' tre rendue efficiente plutdt qu'une cauſe 
 efficace par elle-m#me ; & concluoas-en, non que la France 


ſoit des à preſent dans un état ob il y ait poſlibilite de traiter 
avec elle, mais qu'il y a eſperapce de I'y amener. C'eſt ce 
qui doit etre le but de tous les efforts, & ce n'eſt pas en em» 

| I | 
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ployant ſeulement la force * armes, qu- 'on peut y parvenir, 


Une guerre bien conduite, une campagne plus heureule que 
les precedentes, rendroient les Frangois plus traitables ſur les 
conditions de la paix; mais ne deracineroient pas le ſyſttme 
de moeratique ; & juſqu'à ce qu'il foit reaverſe, il n y aura 
pas de gouvernement ſtable en Os il n'y aura pas de paix 


en e | 


| enen vont - ils trop loin ceux qui ſoutiennent qu'il eſt 


impolffible qu'une vaſte domination ſoit republique, L'exem- 


| ple de la Republique Romaine ſemble s' lever avec force con- 


tre cette propoſition. Mais ni · cet exemple ni celui d' ueune 
des républiques qui aient jamais exiſte, ne peut s'appliquet 
I Veſpece heteroclite de gouvernement populaire que les Fran- 
yore: ont voulu ſe donner. 

Le gouvernement mixte & plus ariſtocratique que democra- 
tique, qui dans Rome pouvoit s*appeller republique, hors 
de Rome & 3 I'&gard de toutes les parties dependantes de ſon 
empire, étoit un gouvernement vraiment deſpotique, Cette 
capitale du monde en &toit le tyran :' tout ce qui n'etoit pas ci- 
toyen Romain, Etoit traits en eſclave, & | les Bachas Otto- 
mans ne ſont pas plus abſolus ni plus vexateurs dans leurs 
gouvernemens, que les proconſuls ne l'ẽtoient dans les provin- 


ces livres A leur adminiſtration, Les inconveniens inſepara- 


bles des dehberations de la multitude ne ſe faiſoient ſentir que 
dans Venceinte'de Rome, & lorſqu'ils y devenoient exceſſifs, 
1a dictature en ſuſpendoĩt le cours., Le dictateur ẽtoit Monar - 
que. Mais au dehors, jamais rien n'arretoit la promptitude 
de l' execution; rien n'«ffoiblifloit les reſſorts de lautorité; 
rien n'emptchoit que leur action ne ſe communiquat rapide- 
ment juſqu'aux extremités de 'Empire, - Voila pourquoi le 
gouvernement de Rome a pu, malgre ſes imperfections, ſe 


— 
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courrir de gloire, parvenir au plus haut degre de puiſſance, 
& ſoutenir pendant quelque tems le poids de in n co- 
1 qui l'a enfin ecraſe. 


Pat ces ſeuls traits & ſans qu'il ſoit beſoin d'entrer dans un 
plus grand derail, on peut juger $'il y a le moindre rapport . 
entre ce qu'etoit la Republique Romaine, & ce que veut &re 
la Republique Frangoiſe'; & fi de ce que la premiere s'eſt main · 
tenue dans ſon erat de ſplendeur pendant environ un ſiecle (“), 
il y a lieu d'inferer que la ſeconde puiſſe ſubſiſter une ſeule an- 
nee dans l'état de defordre inherent A ſa conſtitution, ou 
pour mieux dire, ſuite neceſſaire de ſon inconſtitution. Cette 
energie du pouvoir ſouverain concentté dans Rome, & agil- 
ſant deli ſans obſtacle comme ſans concurrence, ſur toutes les 
dependances de ſa domination, la comparera- - on avec les de- 
coupures Eparſes d'une ſouvetaineté repartie entre des milliers 
d'aflemblees de provinces, fondees à diſputer d'egalits de droit 
avec la capitale? Ce qu'avoit d'utile au bon ordre le teſ- 
pe& des plebeiens pour les familles patriciennes, le trouveta - 
t-on dans l'abſurde oivellement des rangs? L'autorité irrẽ - 
fragable du ſenat reuni aux comices, peut- elle etre repreſentee 
par ce melange confus & inevitablement diſcord, des goo qui 
propoſent des loix ſans pouvoir les faire, des 250 qui les ac» 
ceptent ou refuſent ſans pouvoir en propoſer, des cinq qui 
dirigent tout avec une autorité ſubordonace, & des fix qui 
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(*) On prend des len fance une i hante idte de cette fa- 
meuſe Republique, qu'on 1'ctonnera peut-ttre que news boynions 
2 un fiecle la darte de ſa grande puiſſunce; & cepenant il n'y 
a que 116 ans entre la ruine de Carthage, premiere "epoque 
de la grandeur Romaine, & la bataiile d Adlium, 2 FR le toms 
een de la Republique, 
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adminſtrent & exẽcutent dans la dẽpendance de tous les autres ? 
Eofio ſous quelque point de vue qu'on veuille effayer ce rappro- 
chement, Vinexecutable oligarchie democratique qu'on pre- 
tend donner tout d'un coup pour gouvernement à un grand 
peuple accoutume depuis 14 fiecles à Etre gouverné par des 
| Rois, & qui par ſon caractere, eſt de toutes les nations la moins 
capable de, ſe gouverner elle - meme, peut-elle ſoutenir aucun 
parallele avec une republique qui s'ttant formée dans un 
berceau fort ẽtroit, 8'cſt accrue par dégré, s'eſt affermie avec 
le tems, & a ciments ſa ſolidité par tous les liens de Ihabitude, 

des prejuges, des mceurs & de l'eſprit public de ſes babirans ? 
De toutes les autres r&publiques qui meritent d'#rre cittes, 
il n'en eſt aucune A laquelle la conſtitution de la republique 
Francoiſe puiſſe 8'affimiler. Exclufive de toute diſtinction 
de naifſance, de toute hérédité de pouvoir, de toute perps- 
tuite de fonctions, elle ne reſſemble ni au pouvtrnement de 
Lacedemone, qui. avoit une dynaſtie regnante &,un ſenat com- 
poſe de nobles ; (*) niau gouvernement de Carthage, movar- 
 chique dans ſes Suffetes, ariſtocratique dans ſon ſenar, & demo- 
eratique dans ſes afſemblees populaires ; (t ni meme au gou · 
| vernement EAtheves, * la democratic Etoit „ yr 

| 


i * 


* 8 
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: 10 Duelqut reſpect que Lycurgue eut inſpire pour 4 loix, 
alles Furent altertes par Petabliſſement des Epbores, eſpeces de 
Tribuns gue le peuple Spartiate oppoſa 2 Vautorite des 1 985 
8 gui eanferent la ruine de la * 


W +) Le gauvernement mixte & Carthage eto it ſurveillt par 5 
eee public ; il a dur 500 ans avec afſtz de tranguillite, 
lei trouve quelques t a la forme du Geapernement 
Britangiques 1 . Conn 

W 


(1 6g* ): 


un erbopage permanent, qui, ſuivant Ciceron, lui toit auſſi 
n r nn divine Veſt au anger (4): | 


fs A avec les gouvernement 3 ne nis, ; 

pas plus juſte, Celui des Etats-Unis d'Amerique, de qui les 
legiſlateurs Frangois ont beaucoup emprunte, differe. eſſen - 
te * . ne * que parcequ'il eſt ns + 


Il eo eſt de 0 ä Hassdave qui n FY 
qu*une affociation de petites republiques, les unes ariſtocrati- - 
— les autres democratiques, dont aucune ne peut donner | 

ride de ce qui coovicot A un grand empire. 


En general cette impofſibilitè de raiſonner * petit au grand. 

en pareille matiere, ècarte tous les exemples dont la de mocra- 
tie Frangoiſe voudroit s appuyer. On a remarque fort ju- 
dicieuſement, que les republiques. les plus celebres avoient 
trouve dans leur agrandiſſemeot, le principe de leur ruine, & 
que toutes fiairent quand elles fager au L ox celle de Frence 
co mmence. 


of 


N on chercheroit quelqu* analogie entre cette tbau- 2 
by informe de la am & le gouvernement de la Grande 


* FRY 1 * ad. N 118 8 * þ "1 6 A 
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61 U avoit a 3 un conſeil 4 500, Es des Archontes 
auxgquels les membres du direfloire Frangois peuvent ſe com · 
parer. On peut auſſi trouver plus d'un trait de reſſemblance en - 
tre les Atheniens & les Parifiens, qui ttant leurs tmules en urba · 
nite, les ont ſurpaſſes en ligeret & turbulence : du refle les loiæ 
de Solow ne furent pas long-tems reſpefttes, Ce ſage eut la don - 
ne 22 TR 
| 9 
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Bretagne, que quelques auteurs ont appelts Rpaliqn u.. | 
cbigue. Quelle difparite ſous tous les points de vue! Ces 
merveilleux politiques qui ſe ſont flattes de ſurpaſſer en ſageſſe 
13 conflitution qui fait le bonbeur de VAnglererre, auroient 


pu en Padmirant, ve pas croire qu'elle put 8'adapter à leur 

pays; mais ils ont 'montre qu ils o'etoient pas en Etat d'en ap» 
precier le merite ; ile n'ont ſu ni en faifir I'e eſprit, vi Vimiter 
dans Vadmirable equilibre des pouvoirs cooſticurifs, ni ap- 
prendre d'elle latin des intermediaires reſpeRables qui unif- 


uu le vw A 988 n & le * à ſon 2 


Aiok Is nouvelle conituio Frangoife ne refſemble A rien 


de ce qui eſt, ni de ce qui a été, & aucun exemple n'autoriſe 


a preſumer qu'elle puiſſe ſubliſter ; mais c'eſt dire trop peu, 


. Puiſqu'il eit aiſc d'appercevoir qu'elle porte ſa deſtruction dans 


ſon ſein, & que ſa ſtructure meme. certifie ſa prochaine diflolu- 
tion. Comment une machine auffi compliquee dans ſan enſem · 
ble, auſſi incoherente dans toutes ſes parties, auſſi entravee dans 
ſes mouvemens, auſſi ſurchargée de rouages ſujets à un froiſ- 
ſement continuel, ne ſe btiſeroit · elle pas d'elle-meme en peu de 
tems? Comment un &difice de matieres combuſtibles, elevẽ 
ſur un volcan, & confie A des hommes ſulphureux environnes 
d'ttincelles & prets à 8'armer des torches de la diſcorde, ne 

s'embraſeroit-il-pas, ne ſeroit · il pas bientòt reduit en ctndres ? 
Ces images ne paroitront pas exagerees aux yeux de quiconque 
prendra la peine d'analiſer la conſtitution de 1795, & dexami - 


ner les vices qui tiennent a ſon eſſence, | 


Nele pas d'abord une abſordits fondamentale que d attri · 
buer 4 2 citoyen un droit cal a bs formation de la loi 7 (ll) 


_ * * = ——_— 


— nm — * Oe CID 
— — a — jor - 1 n * 


(% 


Comme ſi celui qui ne poſſede rien dans un pays, devoit avoir 
autant d'iofluencè dans la legiſlation qui le regir, que celui qui 

y poſſede beaucoup; & comme 8il n'&toit pas juſte au contraĩ- 
* que la participation aux ſtatuts territoriaux * en * de 
RRR reren 42 et 
N eſt · ce pas une autre abſurditẽ auſſi choquante de faire rẽ - 
fider, non · ſeulement la ſouverainete, mais Vexercice meme de 
la ſouverainete ſur. quatre millions d'iodividus (*), qui, r&+ 
partis entre 63 7 mille aſſemblées primaites, doivent ſtatuer 
tant ſur Vacceptation que ſur la revifion des loix conſtitution · 
nelles, & nommer les juges de paix, les officiers municipaux & 
les . 20,000 electeurs () qui ont à nommer les membres du 
corps legiſlatif, ceux du tribunal de caffation, ceux des tribu- 
paux tant civils que criminels, les hauts jurés & les adminiſ- 
trateurs des departemens (4) ; enſorte que ees quatre millions 


1 i, — * — 4 8 


— — 


(5) I vrai gne la conflitution exige une certaine propritts 
pour etre electeur; mais par une inconſequence bizarre, elle n'ex 
exige aucune pour etre legiſlateur. C' à raiſon de la popula- 
tion ſeule ment, que chague departement concourt à la nomination 
des membres du corps ligiſlatif. Voyez l' Art. 4 5 
(*) Les 25 à 28 millions d'habitans de la France fe reduiſent 
F 4 millions d'individus, ayant, ſuivant la loi, le titre de citeyens. 
y a es dernierement 6,337 aſſemblies primgires ; leur formation 
4 di dire reglte ſur le pied de 450 citoyens au. moins, & goo as 
plus : or 632, gui oft d peurpris le moyen. terme, multiplic par 
6,337, donne priciſement quatre millions ; mais dans le fait, vi 
les abſences foreces on volontaires, il ''y @ eu que 91 4,853 vorans. 
() H dit gue ſur 200 citoyens, il 7 un lecteur; ce 
qui fait 20, ooo pour quatre millions, 
(t) Veyex les articles 237 & 41. 
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de citoyens ayant par eux · m mes ou par leurs mandataires, la 


nomination & le renouvellement de tous les fonCtionnaires pub- 
lies & des manutenteurs de tous les pouvoirs, on peut dire a 
bon droit ails gourernent l'ẽtat, & que ce ſont 4 millions de 
ſourerains en exercice. EAR, nb 


Del, fl You paſte a eee 
dkléguks, comment its ſoot combinés entr'eur, comment ils 
ſont partages entte leurs differens depofitaires, on ne trouve 


que contradiction, qu ĩncompatibilitẽ, que diſproportion, que 


principes de brigues & de deſunion, que ne _ _ 
n Fer e cn MES 0 
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Te Seip Mylan eſt compoſe 90 155 akin n es 
anciens, & goo plus jeunes. C'eſt à ceux-ci qu*eſt donne le 
froit xxcLvs1y de propoſer, délibẽrer, & reſoudre ; (I) tan - 


dis que les anciens ne peuvent qu'accepter ou rejetter EN MASSE 


la loi redigte par les plus jeunes. ( Ainfi fur le meme 


aQe, la deliberation refolutive eſt d'un cöté; la decifion de- 


finitive de l'autre. NYeſt-ce pad comme ſi dans le meme in> 
dividu, il y avoit deux amey, Pupe pour penſer, & l'autre 
pour vouloir? Ou comme fi dans le meme tribunal, une partie 
des juges delibtroit ſans ſtatuer, & l'autre ſtatuoĩt ſans deli- 
derer ? On ' congolt aiſẽ ment que deux afſemblees lou deux 
chambres indipendantes Pune de Vaucre, foient <rablics pour 


ſe conttebalaneer, en meme teme que pour vYeclairer rEcipro- 


quement, & pour que les objets ſoumis à leur examen scquie- 
rent par une double filiere, une plus grande perſection: mais 
N doe dur ſections A e en ſoĩent as. | 


1 ; N 
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1 fois th intẽgrantes & parties dẽſunies; qu'elles ſoient 
homogenes dans leur objet, & heterogenes dans leurs proctd6s ; 
qu' étant egales en droit, indentiques en titres, & communes 
en . deſtination, elles ſoĩent cependant inegales en pouvoir, 
deſaſſocices en prerogatives, & antagoniſtes en fonctions ? 
 Congoit + on que quand la totalité des membres d'un 
meme corps doit voter ſur le meme objet, les ſuffcages ne 
ſeront pas comptes ſur la totalité, & que le vœu de la majorics 
Erant fix, devienne dependant de celui de la minorits, en telle 
torte que moitié moins de voix, puiſſe annuller ce qui a &t6-16- 
ſolu par moitié plus? Congoit-on enfin qu'entre collegues, le | 
nombre de 500 8'accoutume 3 ceder la preponderance au nom- 
bre de 250, & qu'un partage fi inegal entre Egaux, puiſſe 
ſubſiſter ſans diſcorde, fans conflict, ſans rupture? Les co- 
opkrateurs ne tarderont pas à ſe broviller ; la co-operation ne 
wu done pas ſubſiſter, | 


II eſt dit que le corps Idgi/tatif ne peut exercer par lui-mime, 
ai par des diltgues le powvoir exicutif :; (*) & cependant il 
eſt dit enſuite que le ponuoir extcutif eff deligud d un direc · 
toire compoſe de cing mem res nommès par le corps legiſſatiß, (+) 
& quiils ſont comptables à lui, reſponſables envers lui, pour- 
ſuivables devant lui, deſtituables & ſubſtituables par lui. 1) 


Comment concilier une telle dependance avec cette ſẽparation 


de pouvoirs, qui eſt le palladium des modernes legiſlateurs ? 
N'eſt-ce pas exercer un pouvoir par dẽlẽguẽs, que d'en nom- 
mer les delegataires & d'&re-arbitres de leur conduite ? | 


| , Mais quelle peut | etre Penergie d'un pouvoir ex6cutif auſſi 
ſubordonns, & en mtme tems auffi morcele ; d'un pouvoir con- 


F "= * 
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| (*) Article 46. | | 1 7 (16:47 
($) Articles 159, 160, 161, 162. 
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K6 à cinq collegues, compétiteurs de la primauté, dove un 
ſera Roi tous les trois mois, & qui tous dans 1' eſpace de 
eing ans, devront rentret dans le neant, avec le danger d'ette 
_ denonets par le premier citoyen mtcontent, & jugés par ceux 
qui leur etofent iofericurs ? Quelle proportion y a- t- il entre la 
foiblefſe d'un tel le vier & l' tendue de action qu'il doit com- 
muniquer? En meme tems quelle apparedee que ces roite- 
lets, vrais commis du corps légiſlatif, mais revétus d'une au- 
tot xs entiere fur Varmee, n'emploiront pas cette autorite à ſe 
wettre à Vabri d'une ſuperiorits trop menagante pour ne leur 
pas faire delirer de sen affranchir? Lorſqu'ils ſe vertont 
dans l' alternative d'tre victimes ou oppreſſeurs, hi ſiteront · ili? 
Troß clevis. pour ne pas inſpirer Jenvie, trop peu pour inſpe - 
rer le reſpect, (*) ils irouseront dans Vinſuffiſance de la me- 
ſure d'autorits que la Joi leur donne, un pretexte plaufible 
pour uſurper celle qu'elle leur refuſe; & n'zyant ai veto 
ſuſpenſif pour differer l execution d'une loi qui leur paroi- 
'troit pernicieuſe, ni moyen legitime pour propoſer celle dont 
leurs fonctions leur feroieat appercevoir Putilite, vi garantie 
quelconque contre les injuſtices d'une refpooſabilire ſolidaite, 
non · ſeulement entre eux, mais meme AVegard des adminiſtra- 
teur nommẽs par eux, quel bien pout roĩent · ils faire, & de 
quels perils ne ſeroient-ils pas environnes s'ils a voient Tin- 
vteiſamblable bon · homtuĩe de ſe tenir renfermes Feth Etroi- 
des nn * bk conftituion les * placks ? % 


Que Ae enſuite des fix miniſtres estate zux einq 
directeurs, & tout à la fois ſoumiy aioſi qu'eux, au corps le- 
_ giflatif? On a obſerve plaiſamment, mais avec beaucoup de 
bon ſens, que c'ctoit un char A fix chevaux de front, dont 
les renes Etoient tenues par cinq cochers, ſous le fouet de 750 
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ſurveillans, Les cochers #'arrichent les res, & les 9506 
ſarxeillaps les chatient, & jettent tantöt l'un, tantdt l'autre, 
à bas du f- ge; ; les chevaux 5 *emporient, le char verſe & 
ſe briſe. Voila le directoire, les migiſtres, les 3 
& tout le r e EO culbutẽs. ( $) 

Mais ſuppoſons que la en ne ſoit pas auſſi prochaine 
qu'elle parok Fette; admettons pour un moment, que la Re» 
publique Frangoife puifſe avoir quelque duree, il ſeroit encore 
contre toute raiſon & toute politique de traiter avec elle, 
parcequ'elle eſt par ſon gebre, ennemie de toute paix, & par 
ſes principes, ennemie de tout gouvernement. C'eſt ce qui 
nous reſte à mettre hors de tout doute avant d'en veoir à la 
conclufion qui eſt notre but. Nous n'y marchons auffi mitho» 
diquement qu*afia de prevenir & d'elaguer toute eſpece d'objec- 
tion, & nous ne nous mettons pas en peine de paroitre quel - 
quefois revenir ſur nos pas pour mieux applanir la route, 
n'etant pas poſſible que dans un Ecrit fait à la hate, & od 
| tour. concourt au meme point, il n'y ait pas quelques - uns des 
rayons con vergens qui rentrent un dans l'autre. 


f Reprenons nos deux propoſitions. 


19. La Republique Fran goiſẽ eft par ſa conflitution mime 
ennxemie de la paix, C'eſt une democratie dans un grand em- 
pire, & j«mais une democratic puiſſante ne fut paciſique. 
Les annales du monde le prouvent, & la raiſon en eft ſenſi · 
ble, Le gouvernement de la multitude, toujours remuant & 
piẽſomptueux, s*cloigne par ſa pente naturelle, de Veſprit de 
conciliagion ; il agit par fougue, dedaigne les egards, fronde 

les conſequences, ſe croit tout permis, ſe croit tout poſſible; 
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| Cm) 
& incapable de fepos en lui- meme, il menace ſans ceſſs es- 
lui de ſes voiſins. Ce qui eſt ainſi vrai en general, Veſt a 
plus forte raiſon Jorſqu'une democratic eſt celle d'une nation 
qui toute entiere eſt armee, qui ne priſente plus que l'image 
d'un vaſte camp, & dont toute la jeuneſſe Elevee dans le ſang, 
 accoutumee aux rapines, & ne reſpirant que combats, n'eſt 
propre à aucun autre metier qua celui des armes. Mais ce 
qui la rend ſurtout antipathique à la paix, c'eſt fon ẽtat 
con vulſif, efferveſcent & deſordonne ; c'eſt d' etre conſtituẽ fur 
des principes everſifs de la loi fondamentale qui unit tous 
les . peuples ; c'eſt d'etre hors de la grande aſſociation 
qui eſt compoſce de tous les empires; c'eſt d'avoir rom- 
pu tous les liens de leur interet commun, & renverſẽ 
tous les preſervatifs de la ffirete publique, en ne reſpectant 
ni le droit de propriets ni le droit des gens, Quicongue avec 
un peu de reflexion n'appergoit pas pourquoi un tel gou- 
vernement, place: au cœur de I' Europe, y eſt neceflairement. 
un foyer de guerre, une calamite univerſelle, & le fleau de 
la tranquillite generale, n'eſt pas en meſure de comprendre 
ce qu'il y avuroit à dire pour Pexzpliquer davantage. Peut · 
Etre eſt-il plus facile de faire entendte que ce qui doit fon ex · 
| iſtence au trouble, ne peut la conſerver que par le trouble; 
que ce qui ne fe. ſoutient que par agitation, eſt copemi du 
| repos ; & qu'un corps qui ve peut ſe defendre de Paſfaiſe- 
ment que par les redoublemens d'une fievre. continue, ne 

peut faire uſage des calmans qu'après avoir pris ua remede 
eutatif. Qu'on ſe rappelle ce que nous avons dit ci-defſus 
de la neceffits od les revolutionnaires: s'<toient trouves de re- 
courir à la guerre, & de la déclarer 2 toutes les puiſſances: 
* ley memes 'raiſons ſubſiſtent; j elles leur font un beſoin de la 
continuer; elles les obligercient de la recommencer #'ils la 
termiooient momentanẽment. La guerre ſera neceſſaire à la 


France, auſſi long · tems que la France n'aura . 
5 | ment 


(73) 
ment liable ni bügle de finances avalogue à Vintertr publie, 


ni chef interefſe au maintien de l'ordre legitime. II eft 6cric 
au livre divin, que la juftice & la pair venbraſſent mutuelles 


ment. Le contraire de la juſtice & le contraire de la paix 
s'embrafſent pareillement. La revolution & la guerre ſonr 
amies. Ce ſont deux allices inſẽparables. Qui ne fait que 

toujours la guerre Etrangere ſert de reflource contre la 

guerre civile? En conclure, comme bien des gens, que faire 
la paix avec la France ſeroit le meilleur moyen de la domp - 
ter, en ce que ce ſeroit la livrer à ſa propre rage, A ſes 
diſſenſſions inteſtines, c'eſt avouer qu'on ne peut pas la faire 
en ce moment, puiſqu'il eſt Evident que la meme reflex ion ne 
ſavroit Echapper à ceux qui la gouvernent, & qu'on ne 
peut pas croire qu'ils preferent A la guerre, une ſituation qui 
eſt jugee devoir leur etre pire que la guerre. | 


2. La conflitution actuelle de la France eff ennemie de toutes | 
les autres conflitutions Nous ne repeterons pas ce que nous 
avons deja obſerve en general ſur la haine des Republi- 
ques pour la royauts; mais nous croyons deyoir appeller 
particulierement Vattention des ſouverains ſur un point qui 
n'a pas te aſſez remarque z c'eſt cette declaration des DROITS 
DE L'SOMME, qui eſt encore avjourd'hui le preambule & 
la baſe primordiale de la conſtitution de 1795, comme elle 
I'toit de la conſtitution - ſanRtionnte en 1791. D'oũ vient 
cette affectation continuce de $*adrefſer à toutes les nations, 
n'ayant que le gouvernement d'une ſeule à organiſer ? Pour- 
quoi cet Echaffaudage de prineipes generaux preſentes comme 
&tant les conditions eſſentielles de toute affociation civile, & 
les gages de la liberts publique ? Si les redacteurs n'avoient 
eu en yue que la conſtitution de la France, devoiot-ils, 
pour lui donner un code pratique, debuter par une theorie va - 
. Si leur intention ne s ẽtoĩt pas Etendue. beaucoup 1 | 

K 


K 


1 122 en avant, pour ſervir T'introdugion 4 
une legiſlation faite ponr ètre entendue facilement par le peu · 
ple, une ſerie d'axiomes mötaphiſiques, de verites. indefi - 
nics, d'abſtreions plus propres 3 embrouiller les idées qu'a 
regler les actions? Le but eſt mavifeſte, Ila n'ont mis leur 
eatichiſme à la iëte de leuts loix, que parcequ'ils ont ſenti 
que leur revolution, ne «*affermiroit au centre, qu' autant 
qu'elle pullulecoit à la .circonference ; & que la-natian Fran- 
FCoiſe leur échappercit bientöt 8'ils n'en pervertiſſoient pas 
d'autres. Malbeur aux puiſſances, malheur à Phumanite en - 
tiete, ſi on ne le voit pas, au fi on le voit avec apathie, & 
fi l'on ſe eontente de trouver tidicule ce qui Veſt en effet, 
is 0e qui en meme tems ef indoiment dengereva 1 


Os ſemble ſe feliciter de ce que les "urerngns* actuel 
de la France, quoique perturbateurs nes du repos public, 
ont temoigne ſe  defiſter d'exporter leur docttine incendiai- 
re, d'entretenir au dehors des apötres de ſedition, d'envoyer 
de tout cote des difſeminateurs de troubles; & yoila que 
dans une publication ſolemnelle, tranſmiſe aux quatre coins 
du monde, les aſſaſſins de leur Roi, ofant prendre à tẽmoin 
Etre Supreme, profeſſent à la face de Panivers. & enſei - 
zent à tous les peuples, les memes dog mes qui les ont con- 
duits aux plus grands ſorfaits! Ce ne ſopt pas les droj ts des 
Frapgois ſeulement qu'ils proclament ; ce ſont les ar ts de 
Vhomme en general, & par conſequeat les droits de VAnglois 
comme de l' Eſpagnol, de VAutrichien comme du Ruſſe, du 
© Piemontois comme du Pruffien, Ce n'«toit_ point aſſez d'a- 
voir empeſts une premiere fois l'univers de leur dogmariſa- 
tion corruptrice ; ils la publient de nouveau, & les changemens 
. y ont faite, ne font que de perfides traveſliſſemens. 


Pera cs droits de homme, qui ſuivant eux, ſont tele 
que chaque individu, sil n'en jouir pas, doit sen tremettte 
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en poſſeſſion à peine de dẽégradation de ſon àtte, l'egalité 
figure encore au premier rang. Cette #galits qu'ile ſavent 
bien n'#tre qu'une chimere, ne ceſſe pas d'stre le preſtige 
farori qu'ils emploient pour ſeduĩte les peuples. Ils ſont per- 
ſyades que ſon ſeul nom a ſur la multitude qui u'a rien, la 
vertu d'un enchantement. Auſſi leurs plus profonds pen- 
ſeurs (par exemple cet abbe Syeyes, arrogant ſonge- ereux, qui 
dans une notice de ſa vie, faite par lui · mme, a devoile tout-à - 
la-fois & ſon orgueil & ſes defſeins) ont-ils eu grand ſoin que ce 
precieux nom fe retrouvft inſerit aux proligomenes de la nou- 
velle cooſtitution, Forces par un cri general d'en entortiller 
le. ſens, pour le rendre moins choquant, ils ont fait parbitre 
ſous. une definition appartenante à la juſtice. diſtributive, en 
diclaraut que /!cgalite conſifte en ce que la loi eſ la mime pour 
toks, ſoit gu elle protege ſoit gu elle puniſſe (*). Si le principe 
de l'sgalitè ne fighifioit que cela, ce ſeroit une verite de tous 
les pays, de tous les teme, à laquelle perſonne ne pourroit re- 
fuſer ſon hommage. Mais s'il ne fignifioit que cela, les grande 
iaſlituteurs de la revolution en auroient-ils fait Je mot de ral. 
liement, le figne diftinflif des wrais patriotes? L'auroient · ils 
appelle le drapeas de la rivolution? Auroiznt-ils recommau- 
de à leurs ſectateurs de 5'p attacher comme au caradere le plus 
narf! & le plus certain pour ſe reconnoſtre, preferable meme 
3 la liberté ($).? Mais leur infidieuſe definition de l'égalité 
n'eſt que le ſauf-conduit qu'ils ont voulu lui donner dans la 
| nouvelle conſtitution, & aufftöt après Payoir introduite ſous 
cette enveloppe emmiellee, ils lui ont fait lancer tout ſon ve- 
nin dans l'article ſuivant, qui porte QUE L 'EGALITE' N'AD= 


1 1 


— * 


*) Art. 3 des Droits de Homme. 


( Toutes ces citations tn caractere: er font 40 falle 
Geyes, Vey. la Notice de ſa Vie. 
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5 33 à tous les peuples, que par- tout où il y_ 


2 une nobleſfe, les droits de homme font violés; que per- 
tout on il y a des titres bonorifiques tranſmiffibles, c'eſt un 
outrage à la raiſon & aux droits de l'homme; que partout 
od il y a un tr6ne hereditaire, ſur quelque baſe qu'il ſoit éta- 
bli, & efit-il 6t6 revere pendant une longue ſuite de ſiecles, 
c'eſt une uſurpation intolerable, une atteinte directe auæ droits 
de l'homme. Or ces droits /ont impre/criptibles & inalitna- 
des; ancune antoritd ne peut les affoiblir, aucun pale na pu 
y diroger, & les reprendre par tous actes capables de ſouſtraire le 
feible an joug ds fort," eft towjours un deveir prefſant (1): 
— done dans tous les pays da monde, on doit proſcrire les/no- 
blies, détröner les Reis birbditaires;' abolir toute e elpece de 
"wy, eee Z BON eee 

1 lecon eſt claire ; ION eſt 2 cots ; le fuccts y en · 
courage; il n'y manque plus que la confirmation de tous 
les ſouverains, & n'y ſera · t · elle pas donne tres - auihenti - 
_ quement, {i tous reconnoiſſent le gouvernement qui endoc · 
trine ainſi les Pages fi tous traitent avec lui ? Grand Dieu! 
Eſt- ii bien vrai qu'on trouve poſſible de faire un tel traits, 
une telle reconnoiſſance? Faut-il s'attendre à en voir faire 
2 motion Niet IT —_ 


"A 2 # 1 1 \ . — 
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(t) Aiaũi Ceaplique- Labbi 3 En 420 tes autres 44 the 
| wpolutionnaires, | a Et 1 | 
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ſi nous pouſſions plos loin l'analyſe de cette expoſition. ſo· 
lemnelle des droits de l' homme, fi nous ache vions de diſcutet 
l'iatention & les cooſequences de ce tockia perturbateur, qui 
ſous ptétexte de ramener le gedre humain a la dignits. de 
ſon, origine, ſonne par tout le ſoulevement de la multitude, 8. 
Vexcite àᷣ buuleverſer Vordre de la ſocieté (0. Mais 2 quoi fer» 
viroit d'en dire plus 7 Si le trait capital que nous venons 
d'en erayonner, ne frappe pas la vue, la taie eſt formée, & oe 
que nous sjouterions, da deffilleroit pas les yeux. Que de 
repentirs ſuivroient de pres un fi funeſte aveuglement! De- 
puis long-tems des hommes qui voiebt, ne ceſſent de crier, mais 
erient dans le deſert, que 6 les puiſſances beliigerantes ſeparent 
de leur iaterét, ie retabliſe ment de Pordre ſocial, aucuse ne ſe 
ſar vera du naufrage de la: France. « «++ +: Que la rela- 
tion Frangoiſe une fois confirmie, & paiſiblement triemphante, 
 deviendra'la revolution generale, « » . . gu'elle fera le teur du 
monde. ) Si ce ne ſont la que de vains ſons 
qui trappent Lair inutilemest, s'ils ne nnn ſe faire 
ns il n'y nnen gemir. 


Ne a * bo 94 " 
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0 Par exemple ce ue, pas ſans ai, que Particle _ d- 
10 la loi en gintral, q une maniere qui n'e/! applicable, nia © 
cette lol immuable & trernelle, 2 ce diftamen conſcientiz que © 
Dies lui · mme a gravi dans tous les crur & que Ciceron appelle 
la veritable lot, vera lex, recta ratio, naturz congruens...:. Joes 
Cvjus imperator omnium' Deus inventor, diſceprator, lator eſt; 
'#i aux loix communes à routes les nations & qui conflituent le 
droit des gens, L'omiſſion affeftte de ces bois primordiales que 
tous Jes codes ancient & modernes ont eu ſoin de rappeller, off 
la faite Gun fyſtime qui compte pour rien la religion, tes les 
JO & les wtritts iternelles. 

(* Phraſe extraite des very de M. Mallet ds Pan, 
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*Ripendiny evpentant d es qu son peut objeier. de plus 
ſptcieux, Eh quoi l dira-on peut - etre patceque la France 


eft mal gouverne, patecqu'ello eſt  entichbe d'erreure peri- 
cicuſes, faui-il que la guerre ſoit interminable ? Peut -n 


faird la guerre aux opinions ? Ne peut · on pas traiter avec un 
rouvernemedt ſans adopter ſes maximes, ſes ſyſtèmes, ſes pré- 
rextions ? Le falut de l' Angleterte erige -t- il que ſon- en- 
nemie ait une bonne conſtitution ? Eſt-ce © elle à lui en don- 
ner une? * elle interet 7 Sound ayey tr" 0 


ont“ ep 


© Chacune de ces « interpellations m merite repoaſe 2 nn 


Die ce ue 1 France —— ſenſuit· il que ls 
gruerre doivs etre interminable ?—Point du tout; mais de ce 
que le gouvernement actuel eſt de nature à ne pouvoir pae 
ſubfiſter, comme nous l'avonů montré, il sen HjEꝛv qu'on ne 
pourroit - pes faire avec lui une paix durable : de ce que 
ſon gouvernement, tant qu'il ſera ce qu'il eſt, ſera enelin 
à la guerre & aura beſois de la guerre, comme nous Fu- 
von erpliquẽ; i 'v'enfuit que fi on la terminoit avec lui, 
on ſeroit expoſe à une repriſe dhoſtilites tres · prompte, & 
- qui, ſeroit d' autant plus dangereuſe pour VAngleterre, que 
par le deſarmement, elle ſe trouveroit hors de meſure de la 
repouſſer des Vabord : de ce que ce meme gouvernement eſt 
fonds ſur un ſyſizme anti-ſocial, comme nous l'a vont prov» 
| vs, il v*enſuit que ſe mettre en accord avec lui, ce ſeroit 
abandonner Vinteret ſocial & courir riſque d'etre 16t ou tard 
enſereli ſous 1'terqulement du grand edifice civil: enfin de 
ces trois vérités beunies, i 8'epſuit que pour terminer la 
guerre ſans Jetour, pour la terminer ſans un danger pire que 
celui de la continuer, pour la terminer ſans ouvrir la porte 
à 1a contagion, il. faut d'un cdt6, la ſuivte encore avec vi- 
gueur; d'un autre cöté, s 'attacher en mtme tems à faire en · 
forte qu'il as tabliſſe en France un autre gouvernement. Par 


1 


\ 
Be 
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tout autre plan la guerre ſeroit vraiment interminable ; mais 
par ces deux routes, on parviendroit à la terminer * 
ee & meme promptement. | | 


Pente faire la ; guerre aux e Non: mais avec la 
beſte es des accommodemens Nous ſomes fort eloignẽs de pen · 
ſer qu'on doi ve eſperer de ſarmooter par la ſeule force des ar- 
mes, les opinions peſtilenticlles des revolutiannaires ; nous avons 
ſautenu le contraire en toute occaſion ; mais nous perſiſtons 
I croire que pour ſe prélerver de leur debordement, il faut 
en tarir la ſource, La guerre ne peut y ſervir par elle- 
mime ; mais elle eſt necefſaire juſques- Ia, parceque la paix y 
ſeroit nuifible, parcequ'slle enracineroit ce qu'il faut extic- 
Pers h F 1 & 


Ne peut · on pas traittr avec un gouvernement ſans adopter [es 
maximes, ſes ſyltmes, ſes pretentions ?—C'eſt ſelon ; ſi ce ſont 
des maximes ſeparables de fon exiſtence, fi ce {ont des ſyſit« 
mes concentres dans ſes limites, fi ce ſont des pretentions 
| Etrangeres au ſujet de la guerre, ſans doute on peut traiter 
ſans les adopter ; mais au cas actuel, qui ge reſſemble à au- 
cun autre, il 8'agit de maximes tellement adhtrentes 3 l'eſſence 
meme du gouvernement, que reconnoltre celui-ci en traitant 


avec lui, ce ſeroit reconnoitre celles-12 implicitement: il a- 


git d'un ſyſttme proclame par la conſtitution meme d'un pays, 
avec un deſſein fi marque de Vetendre  par-tout, que rati- 
fier I'exiſtence politique de cette conſlitution, ce ſeroit abjurer 
la fienne propre : il s'agit de pretentions perturbatrices du re- 
pos public, qu'on doit regarder comme la veritable cauſe 
de la guerre ; enſorte que de la part des puiſſances qui agt 
cru. de voir ele ver contre elle de toutes leurs forces, ſe de- 
fiſter de 8'y oppoſer, ce ſeroit paroicre y ſouſcrire. Quoi 
de plus 6nergique A ce ſujet, que ce qu'un a lu dans Vextrait 
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Je — qui ont "motive Vavis preponderant a av rial 
de In 'Grande-Breragne ?- n y eſt Yit, gue 1 tranquillits 
 Snterieure de tous les Etats, les principes Fondamentaus de tout 
gonvernement, . exifience mime de toutes les nations de P Euro- 
. ont exige de ſeutenir la guerre actuelle avec JermetE.c..., 
gue V Europe, f elle eff ſawvte, devra aux efforts vraiment in- 
; eroyables de Þ Angleterre, d'tire dilivrie des plus grands mais 
CR gu? aient menace Puniveri..o gue tes Anglais aurent la 
5 ghoire Taveir ttt lex defenſeurs de tout ce que les hontmes ont 

a ſacr & dJeftimable. C'eſt exprimer à merveille & le prin- 
cipe de la guerre & la fin qu'elle doit avoir : mais fi elle abou · 
üſſoit à contracter des liens de paix & d'union avec les eone- 

mis de la tranquillite interieure de tous les Etats, avec les au- 
teure des plus grands maux qui aient menace Punivers, avec 
les envahifſeurs de tout ce que les hommes ont de ſacre & del 

timable, ne paroitroit-on pas avoir tetracté la ſage & gene. 
_ reuſe "reſolution de reprimer leurs atteatars, etre deveny inſen- 

ble aux calamites de l' univers, & renoncer A la gloire de con - 

ſerver au genre humain ce qu il a de plus precieux ? Jamais 
on de le voudra en talits ; mais fi on paroiſſoĩt le youloit, fi 
de fait en preſentoit Fapparence aux yeux du peuple, le mal 
de fervit pas moindre, les ſuites ſeroient eutierement inſc- 
parables, Quelle digue auroit-on à oppoſet au torrent des 
opinions qu'on auroit, meme en les abhorrant, paru cbnfir- 
mer? Quel freia ariEteroit la multitude, fi violant les pro- 
- prieres, s'ameutant contre la nobleſſe, ſappant toutes les prero- 
gatives, portant la hache ſur les trönes herediraires, elle avoit 
. à dire pour ſe"juſtifier : * ce que nous faiſons eſt Eerit comme 
e un droit, comme un devoir de 1homme dans la conſtitu- 
4 xytion que vous venue de reconnoltre ; c'eſt la doQrine pro · 
„ clarfite par le gouvernement avec qui vous aber traité, 
4 eſt ce que pratique 1a nation à laquelle vous voui ftes al- 
11 le; C0 * que vou avez confirms alorß. ...“ 
Alors, 


\ 


(„e 
Alors, peut · on en 3 les * areux difordres ſemble. 


rot légitimes, le crime fera ſauctieuné, il ſera converti en 
droit, & le ju/que datum ſteleri ſera affiche ſur les murs de 


toutes Jes eites, for les arbres de toutes les campagnes. | 


Le ſalut de P Angleterre exige-t-it que fon. ennemie ait' une 


bonne conflitution Oui certes, fi elle veut que ſon enuemie 
ceſſe de Petre, ſi par BONNE CONSTITUTION on entend 
une conſtitution qui ne ſoit pas mn 
ples, & n de tous les 8 | 


E ce a n a lui en donner une — Donner, c'eſt 
trop dite: peut ètte ne la recevroit-on pas de ſa main: mais 


la ſuggerer indireftement, mais Leider à la prendre, mais 


donner à ceux qui la defirent, le genre d'appui doot ile ont 


be ſoin, c'ell ce qu'il faut. Et c'eſt dans ce ſeul ſens ſeule ; 


meat que les puiſſances Etrangeres peuvent & doivent avbjour- | 


bu influencer le gouvernement interieur de la an 


* a-t-elle inthitt ?—Le plus grand: non pas en 
à ce que la France ait tel ou tel gouvernement; mais I ce 
qu'elle en zit un raiſonnable, ſuſceptible de duree, & avec 
qui PEvrope- paiſſe trre en paix. Si par une imprudence 
dont les bons Francois ne peuvent que gemir, puiſque les 
mauvais en ont triomphe, on a plus conſulté ſes déſirs que 


ſes moyens, en attachant ſtrictement le retour de Vordrg en 


France au retour de ce qu'on appelle LA cEN XE coxs r- 
roriox ſans aucun changement (), ce qui dans Videe fac- 


1 ; 
* 4 . 8 
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c ure te cri des exthoufiafes gui ue dentent 
de rien, & dis infligateurs qui ns voyant goute, pouſſent bardio 
| ment ; mais it ne nous empechbera pas d'avouer franchement 


. #4 * # > 9 
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tice du plus grind nombre des Frangois, fignifie le retour des 
| anciens abus, nous ne prétendons pas que les Anglois ſoient 

ten us de ſe battre crernellement pour vaincre une repugnance 
nationale, qu'il nous ſemble qu'on auroir df Eluder habile- 
ment, pluidt que de la heurter de front: mais nous croyons 
fermement qu'ils ſont tenus, à peine de perdre leur propre 


| 


bonheur, de mettre en tete de leurs interdts, & de prendre 


pour premier principe de leur conduite, qu'il faut en France 
un autre gouvernement, & que * doit en „ le 
chemin. | 


* 
E. tell; te Maven Eule Vs aura des Vi inſtant qu Yelle en aura 
la. volonté bien decidement, Un ancien a dit : Ons peut 
tout ce gen vent, quand on vent grandement (4). Si cet apho- 
riſme n'eſt pas iodubitale pour les particuliers, il L'eſt pour 
les grandes puiſſabces. A leur égard il eſt vrai de dite que 
tout ce qui eſt neceſſaire, eſt poſſible ; or nous croyqus qu'A 
5 preſent la n&ceffits eſt dẽmontrée; nous ſommes done fon- 

ds 2 ſuppoſer la poſſibilite ; & nous allons haſarder d'eſquiſſer 
quelques idées ſur les moyens, avec les reſerves que la pru- 
dence gd & la a defiance que nous avons, e | 


22. — 394 " n . . 42 - Sd A 
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qu ayant chovchs pendant 40 ans la realitl de 4 1 
conſlitation, le repoſoir de cette arebe fainte 2 laquelle # weft 
pas permis de roucher, je wai rien treuve, & ne ſais ob en- 
core ni quand ai on elle 5 Ws fle. 


g 44 

Elle eſt, 7{ondoit un premier Pr fun a \ Henry W, berite au 
dos de la loi Salinue qui vous a mis ſur le trone ? Cette re. 
ponſt oft" fort adroite ; mais le fait ef qubil 'n'y a rien ni 
dans da loi Saligue ni ſur fon dos. 


e Nu n d funf, qui guss wolt, nere volt,” Eubius, 
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ment de nos forces pour traiter un tel objet, mais suff de nos 
informations ſur les diſpoſitions locales. Qui oſeroit &tre affir» 
. en ere * ne, ? | 


19 7 89811 | 
- | Quatre.' principansx woteurs 2piſſcnx e *. la 
ä & doivent infailliblement, ſi l'on parvient à leur don- 


ner une meme direction, entrainer tous les eſprits, determiner 
toutes les volontes, Ea aca 4 Pare! 


% 


Ces quatre grands vehicules ſont : | 2 | 


19, Le-mccontentement”/geotral "EL ria des 4 & le 
deſois tedo-ſeuti d'un 1 7, 


” > þ ? . 
1. 2 


0 of Linhuidtude b edle & le Abhir de lev avoir 
| aſſurees : | 


| 30. L'impreffion des maux reſultans de l'antantiſſement des _ 


finances Crna & nn ſur ce qui po les reta- 
1 5 8 
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49, Le ſentiment 8 quĩ 8 tout ce qu'on a fait 
pour letouffer, vit encore dans le cœur des Frangois, & entre» 
tient le vœu du peuple pour un culte fixe, pour des ſecours 


ſpirituels, pour une regle de conduite ſondte ſur des n 
dias. 


Le e ſe En a l'ordre politique, & ſon reſſort | | 
eſt dans Vioterer qu'a toute nation d'etre bien gouvernee : 


+ 3 


| Le ſecond ſe rapporte à l'ordre civil, & ſon reſſort eſt dans . 
| Vinter&,commun qu'a chaque i individu de j Jouir tranquillement = 
de ce qu'il poſſede. 


r N . IS, + hd: 


Le troĩſieme fe rapporte I Vordre tconomique, & ſon reſ- 
fort eſt dans 1'interet commun que les capitaliſtes, les cultivar 
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teure, les commerçam & les artifins'ont 3 — de | 
toutes les Th de 5 ty * ola 


Le quattions ſe rapporte I Pordre KY & fon reſort ef 
dans nn A r e FORE We de 
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Aiofi dans hide oath ils w. e . in e Tir 
ſur tout & doivent tout decider, Ce ſont les leviers à l'aide 
deſquels, pourru qu'on leur donne un point aj on peut 
moavoir-a maſſe entiere dans le ſens qu'on rens. 4 


ry 7 bd 
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_ Confiderons-les uo * —— & voyons comment cha- 
cund'cur-pourroit etre employẽ * * wy on 
* + propoſer. i Fg : 6 


7 eee ch been 1 ef certain, ii eſt 
exti&me, il eſt unanimement reconnu'; mais chaque parti y 
voit ce qu'il veut y voir, & W qui 8'accorde 


avec ſex opinions & ſes _ E 


rn oda acl 


Ceur qui fe qualifient amp W. abi 8 
- Bovyxzons Nes ineeſſamment au tröne de leurs ee & 


_ Pancien/ gourttnemene reivregrs fans aucun changement. * 
ARE 


5 Ceux 4qu'on appelie encore conflitationnels & +13. 


lorſqu' on poutroit pe les confiderer que comme anti · rẽpubli · 
cains, y voient la rensiſſance de leur gouvernement amphibie, 


ls xiſurxrection de unn b >. 


| Les puiſſances belligsrantes y yoient le fn de la guefce, 
| Pabandon de toutes les conquetes, l'amendement des priocipes 


— & le retour de la tranquillits publique: +5 4.7 
Tes rbyoſutlotiacires 1'y voicnt aw-colttraire/qu%in wal uþ- | 


eafſaive & pulſager, — p16 le triowphe dels, gky 
mee le > > Þ” _oacats 
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z Wen en la alis wel ies e el tome ler 
ple ment la ptnible anzicte dun malade qui-ſouffcant beaucoup | 


dans une pofition, veut ſe retourner pour en chercher une qui le | 


 ſoulage. 8˙ il y a quelque choſe de fixe au milieu de cette agi- 
tation de la douleur, c'eſt une égale horreur pour Vanarchie 
dont on veut ſortir, & pour Varbitcaire od Ion craint de retome 
ber. Voila ce que doivent y voir les couts ſou veraines, ſi elles 
ſont bien iuſtruĩtes ; & ce qu'il eſt naturel den en conclure, c' 'eſt 
que ſi l'on preſentoit, fi Von faiſoit, arriver ſous les yeux de la 
nation Frangoiſe, un plan de; gouvernement qui. put. lui paroj- 
tre remedier aux defordres actuele, ſans ramener les defordres 
pre-exiſtans, il eſt A croire que tous les veur- v'y. rallieroient 
dun, * vil 8'y Joignoit lee. apparence de N 
O0 2 lie 3 Nen la * favorable 53 
ce ralliement & de changer entidrement la face des affaires. 
Quel moment on avoit A ſaiſir, lorſque la nation exctdee de 
Vabaminable tyrannie- de ce gouvernement rErolutionnaire 
que les monſtres qui -'exergoient, | appeliojent-/ eux · mẽmes Je 
ſommeil des loix, mais qui devoit plutöt s appeller une fẽ- 
toce auarchie, fotrga la convention à lui ptéſenter un plan de 
- conſtitution/; que ce plan fut mis en, deliberation. dans ſix 
mille aflemblees primaires, & que par conſequent la Fance 
eut à fe decider ſur le choix de ſon, gouvernement; qu fen 
meme tems les ſections de Paris indignees des attentats com- 
mis costre la nberts des elections par. ceux i ſe mainte- 
- notent à force; ouverte dans la Agillature, prirent les armes 
pour repouſler Loppreſfion, pretes A ſe lirrer 2, tout ce qui 
pourroĩt les en affranchir ! Rien n?ctoit plus facile que de 
- tourner. alors au profit de le ui digode qu? liegst 
7 


We! b 


- 
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ok teme republican le deſpotiſme Abmalque de es 
auteurs. Le ſchiſme 6toit forme ; la teſolution priſe de chaſ- 
ſer les tyrans demagogues ; la guerre aux regicides, decla- 
rte; les moyens v*offroient d'cux-mEmes, les agens ẽtoĩent 
nombreux, ce qu'il falloit pour les mettre ſuſſiſamment en 
Force, eit eté peu diſpendieux; enfin pour faire de la nolonte 
qui Eclatoit, une volonte'qui allat au but, il ne 8'agifſoit que 


de planter en avant des jalous *d'alignement, de montrer une 


perſpective qui” ne fut pas rebutante, de faire appercevoir 


les baſes d'un gouvernement tempere, qui ne choquit pas 


des rEpugnances fortement enracintes, qui ne detruifit pas 
des eſperances exceſſivement 8 ech n' excitit pas 
des ctaintes neceſſairement diſſusſives; d'un gouvernement 
qui permit la juſte attente d'une liberts raiſonnable, aſſurte 
"oe dogs 32 e falloic annoncer. 
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n on ne its pas fats ; mais „ 1 benbie qu'on ait 


" pris fort ſoigneuſement à täche de faite le contraire : non · 


ſeulement on 'n'a pas procure aucun des ſecours demandes, 
© mais on a meme deconcerts toutes les meſures preparces : non · 
ſeulement on n'a pas cherche à faire voir à la nation, qu'- 


au cat qu'elle rejettät la conſtitutiou qu'on la preſſoit d'a- 
dopter, elle pourroit en avoir une autre plus con venable à 


ſes beſoins, plus approprice a ſes mœurs, plus conforme- à ſes 


| Gifpoſitions natutelles; mais mEme on lui a notifie ſolem- 


nellement qu'elle ne trouverdit, en revenant à la monarchie, 
que preciſemenc la meme forme de gouvernement contre la- 
duelle elle toit rEvoltee, que rien n'y ſeroit change ni mo- 
disk, & que pour prix de la retionciation A ſe faire elle · 


meme des loiz; elle n'guroit que P'eutier rerabliflement de 
celles dont elle avoit 'briſe le joug avec tant de violence. 
Nettoit· ce pas Equivalemitient lui interdite toute option ? Et 


* 
tire de ce qi'e elle dkteſloit ou de ce qu'elle ignoroit, elle air 
mieux aime »%abandonner, les yeux fermes, à la nouvelle 


coaſtitution qu'elle pouvoit du moins confiderer comme ſa 


propre volonté, que de ſe remettre, pieds & mains lies, ſous 
Fempire de celle qu'on lui avoit fait maß e _ 
ans comme une Nag jo ge nf | 

Tout ce ol 8 00 fs tant he. que- wt 
cette  circoaſtance, eſt bien fingulier : car pendant que d'un 
cdt6, on ſe fermoit ainfi toutes les avenues qui pouvoient rame- 
ner au tr6ne 3 qu'ayant I relever I'edifice monarchique, on re- 
jettoit avec mepris les ſeuls matériaux qu'on eut à employer, 
& que ſacriſiant, ſans doute à de perfides conſeils, la rei» 
tude de ſon propte jugement, l'on ſe dejouoit ſoi- meme par le 
plus funeſte des contre - ſens; d'un autre <dte, les puiſſances 
pour qui il n'etoit pas moins important de profirer de la cir- 
eonſtance qui s offroit à elles, n'en ont pas pris ſoio,” n'ont 
rien fait, ne ſe font aucunement -oceupees de ce qui pouvoit 
ſervir le plus utilement à leur objet le plus eſſentiel. Ont- 
elles été inſtruites de la pofition, ou n'ont- elles pas voulu l'. 
tre d N'ont-elles Ecoure perſonne, ou n'ont-elles fait aucun 
eas de ce qui leur aura été expoſe? II eſt inutile de le ſa- 
voir, Ce qu'il y a de certain, c'eſt qu'on n'a favoriſe aueun 
effort, ſoutenu aucun mouvement, & que dans un moment od 
1a 'moindre impulſion pouvoit entrainer la nation'ebranlee, od 


le moindre fanal pouvoit rectifier ſa marche incertaine, od la 


-moindre force pouvoit utiliſer ſoa deſeſpoir, on l'a entiere- 
ment abandonnee à elle-meme, 2 ſes aveugles deviations, aux 


terreurs dont le crime qui veilloit ſeul, avoit ſoin de Veaviron- . ' 


er. Qu'en eſt il -reſulte? Quiil en a ere de cette der- 
niere inſurrection de Paris, comme de celle de Lyon en 
1793, & comme de tant d'autres; qu'il a coule beaucoup de 
ſang en pure perte; que intrigue toujours active a encore 
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8. a dunes une + Kitrs: ian aul . 
pice que celle qu'on a fi eruellement manquee? Rien n'est 
plus douteux en ce qui concerns les princes infortunes, pour 


qui toutes les chances: favoradles ſemblent” 8'Etre- perdues les 
woes apres les autres. Oe remarque: en liſant Vhiſtaire des 


| plus grands evenemens, , qu'il y a preſque toujours © dans 


leur contexture, certains joints yniques auxquels rien ne peut 
ſuppléer ; des occafions. fugitives qui, lotſqu' elles n ont pas 
<16 ſaiſies habilement, ae teviennent jamais, & un genre de 
fautes que tien ne ſauroit réparer, parce qu'elles laiſſent des 


ampreſſions ine ſſaga bles, Mais comme nous ne traitons ici que 
1 queſtion générale, &: Vinteret des cours de! Europe, nous 


-pourons 3 leur egard & fous cet aſpect, dire avec plus d'aſ- N 
Lutaner, qu'il y a encore à prevoir & à pr paret ud moment 


ui les mettra de oouveνꝗ en meſure de tirer un grand avadtage 


des diſpoſitions de la nation Frangoiſe, priſes dans leur vrai ſeus; 


ce mament eſt celui de la chüte du gouvernement bi- 


21 qu'elle vient de mettre à Vefſai : que déjd elle com- 
mepce en qui ne —_— W pe 31-5 tel 
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10 eee eee eee dont on 
ſemble ici menacer quiconque auroit- ſur cet avenir une opi- 


nion affirmative, & quoique nous ayons lu attenti ve ment tout 


dc qui ſe dit en faveur de ce gouvernement compare aux 


-ebauches antérieures, nous pet ſiſtons A ſoutenir qu'il ne du- 
keta pes plus qu'elles, & que ſon indubitable diflotutian- ne 
ſauroit etre éloignee. Nous le ſouenons d' après ce que nous 
- Croyons avoir ci deſſus d montre des vices efſenticls de ſa ſitue · 
ture, 6 —— 2 ſes — de la * 


- 
, 


* 
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& derifoire- partition de ſes pouvoirs: nous le ſoutenons, parcs + 
que Vanalyſe la plus impartiale de la conſtitution ſur laquelle 
ſon organiſation eſt aſſiſe, prouve qu'elle eſt radicalement- 
impraticable ; nous le ſoutenons, parcequ' aulieu d'y apper - 


ce voir aucun des avantages qui peuvent faire eſtimer Jes gou- % 
vernemens mixtes, nous ne voyons dans la pretendue mixs* - 


tion de celui-ci, qu'un alliage confus de democratie, d*ariſ- 
tocratie, & d'oligarchie, en doſes {i diſproportionnees & avec 
tant d'iogrediens 'inflammatoires qu'il n'en peut reſulter qu”- 
une fermentation continue & bientot une explofion deſtructive. 


- 


Nous ne craignons, eo. réitérant cette aſſertion, ni d'@tre! 
redargues ſur les principes, ni d'ètre dementis par I'evene- 

ment. Nous ſommes bien plus en peine de ſavoir ſi a : 
I'epoque od s'effectuera en France la nouvelle criſe & la nou- pe 
velle mẽthamorphoſe politique A laquelle on doit s'attendre, 

on ne laiflera pas encore échapper cette ſeconde & der- 

niere occaſion, comme on a laiffe echapper la pricedente. Veut- 

on qu'elle ne ſoit pas . Egalement infructueuſe? Veut-on: 

la rendre. vraiment ſalutaire ? Ce ne peut pas etre par Vincu= 
rie, pat . I'inaftion, & en croyant ne devoir ſe mtiler en a 
rien de ce qui ſeul peut ſauver l'Europe. C'eſt au contraire 
par les moyens que le ſage Caton aſſuroit Etre infaillibles: 
Es veillant, diſoit- il, ſuiyant Salluſte, ex agiſſant, en prenant 
bien ſon parti, on reuſſit en toute choſe. (Vigilando, agendo, 
bend | conſulendo, proſperè omaia cedunt) (“). Dans P'ap- 
plication de cette maxime au cas dont il s'agit, veiller c'eſt 


AA 
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* Sallufte ajoute : * mais fi Pon ſe livre d une molle indo · 
© lence, envain on implorero:t les dienæ, ils ſont irrites & con» 
© faires. Ubi ſocordiz te atque ignaviz tradideris, nequic · 
quam deos implores, irati atque iufeſti ſunt. MT. 
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nt = PROS les avis de ceux qui ont les connoiſlances 

locales: agir, c'eſt ſuggerer, c'eſt faciliter, c'eſt operer ſous 

main & möbdiatement ce qu'on ne peut pas faire par action 

directe & immediate. Prendre bien ſon parti, c'eſt avoir un 

- Point de vue determine auquel on _— tout ĩn vat iable · 
went, & lVannoncer, 4 


9 Nea « ne A pas plus clairement encore ce 
que nous entendons par ce point de vue & comment il eſt 
poſſible d'y pervenir? Eft-il beſoin de ſecret, meme A I'e- 
gard de la France, lorſqu'on ne veut que ce que demaode lin- 
ö qui doit ètre utile 2 tous ? ; 


Ce que nous propoſons, c'eſt de mettre des 2 preſent tout 
en wuvres pour qu'a Vexpiration de la derniere des vi- 
eiſſnudes de pretendus gouvernemens, dont la France eſt 
trop laſſe pour n'cn pas defirer le terme, elle en prenne un 
qui foit ſuſceptible de dutee & compatible avec le repos des 
autres nations: deux conditions qui ſont, nous le + repetons 
encore, abſolument nëceſſaires pour qu'on puiſſe traiter avec 
lui; & nous ajoutons que le premier pas à faire dans cette 
4 d'tclairer la nation par des éerlts bien faite, de lui 
mootrer ſon veritable inter, & de ne luj-en montrer aucun 
autre; de neutraliſer ſes prejugés par des ablorbans, plutöt 
que de les attaquer par des irritaos. Le paſſe ne prouve 
rien contre cette methode, car on ne Va pas tente. II n'a 
paru que trop d*Ecrits : mais preſque tous n'troient que des 
Ecrits de partie, od l'on on ſe battoix d un extreme d I'autre, ſans 
pouvoir faire aucune impreffiont ſur ceux qui ſont égale - 
ment Eloignts de I'un & de Pautre, Ce n'eſt point entre 
des vagues abſolument contraires, que le vaiſſeau agits peut 
ſe fixer, D'ailleurs, peut · tre juſqu'd preſent, la. tourmente 
Etoit trop forte, le fifflement des flots trop bruyant, pour qu'on 


— 


1 
put manceuvrer ni ſe faire ebtendre: mais les vens les plus 
plus orageur paroifſevt s' abaiſſer; le tumulte et moindre, 
& le tems eſt venu que la voix du pilote peut èrre entendu, 
C'eft le cas od l'on peut dite, (qu'un homme ſage paroiſſe, 
on fe tat, on l'ẽcoute 3) , forte virumgrem conſpextre, flient. 
C'eſt done le moment d'employer ane plume moderte & per- 
ſuafive, libre & impaſſionnte, qui, fans Farriter ni aux r&veries 
platoniques, ni aux définitions, aux divifions & aux thio« 
ries d'Ariftotle, fi rebattues par les politiques modernes; ' fans 
sattacher meme aux riſultats d'un auteur ctlebre, dont les 
profondes re fle ions degenerent ſouvent en jeux d'eſprit; & 
for-tout ſans 8'&garer dans les abſtractions métaphyſiques, 
inapplicables, & dangereuſement illuſoires des le giſla- 
teurs du jour, puiſſe preſenter ſur les gouvernemens det 
notions auſſi elaires, auſſi fimples, auſſi "denuees d' artiſice, 
que doivent toujours l'etre des verités pratiques; faire tou- 
cher au doigt le plan qui convient le mieux, eu 6gard aux lieux, 
au tems, I toutes les donntes actuelles; & traiter cette impor» 
tante matiere en homme d'Etat, plutdt qu'en philoſophe ou 
en litterateur. On ne priſe pas afſez Veſfet quꝰ um ouvrage 
- qui r6uniroit tout ce qu'il faut pour inftruire & pour perſuader, 
peut produire, aujourd'hui que le peuple Francois eſt gccoutu« 
me à ravſonner ſur ce qui Vinterefſs ; aujourd'hui que juſqu's 
aux artiſans & aux gens de la campagne, tout le monde lit, 
. tout le monde juge, tout le monde veut ſavoir 3 avjourd'hui 
que la nation entiere, fatiguce de convulfiotis revolutions 
naires & de ſouffrances, ſoupire apres l'ordre & le repos. 
On ne »'eſt pas occupé de travailler opinion, tandis que 
eeſt Vopinion qui a tout fait, & que c'eſt par Vopinion' qu on 
peut tout refaire, Le ſeul moyen de mettre I profit le me- 
tentement general, c'eſt de ſuggꝭ rer un plan qui puiſſe le faire 
ceſſer. Nous allons developper davantage ce qu'il doit con» 
renir, en expliquant ce qu'exigent les trois autres grande mo- 
biles qui influent preſentement ſur tous les eſprits, 


(8)? 
29. InQuIiETUBE. sUR, LES PROPRIETE's.—Cette inquit- 
tude nee des brigandages r volutionnaires, ne cefſera d'exiſter 
qu'a Vioſtant od l'on ſe verra preſerve de leur retour par Veta- | 
bliement d'un gouvernement legitime, ſeul garant admiſli- 
| die du droit poſſeſſif. La France peut · elle oublier. que le 
premier principe & le premier effet de la revolution a tte de 
ne reſpeRer aueun genre de propritte ? Elle a vu que de · 
puis celles du clergé juſqu'a celles de la nobleſſe; depuis 
celles. des 6migres juſqu'à celles des factieux evx-memes ; 
depuis celles des princes du ſang & des grands du royaume 
juſqu'a. celles des cultivateurs & des poſſeſſeurs des plus pe- 
tits. fonds, toutes ont été violtes, envahies, foulées aux pieds. 
Qui. done. pourroit ſe croire, aſſure. de conſerver la moindre 
poſſeſſion, tant que les | principes du meme, regime. ſpoliateur 
ſubſiſteront ? Qui peut ne pas ſe voir expoſe aux memes effets, 
. Tom il 28 voit ſoumis aux memes, conſes 180 4 


— 


— pour | difliper./ une ede ol — qui 1 
ſoit écrit dans une des pages de la nouvelle -conftitution, 
gu'elle garantit Tinviolabiliid de toutes les propritis, iandis que 
ſou exiſtence meme proteſte contre cette tendue garantie 
tandis que tout annonce qu'elle eſt auſſi illufoire. dans ſa 
promeſſe, que l'a été dans le fait Ia liberté des elections, 
pareillement derte & impudemment enfteinte par les prbela · 
mateurs du decret au moment meme qu'ils venoient de le 
prononcer ? Eſt· ce que les requiſitions en bature n'ont pas 
deja ſignalé les premiers pas des vouveaux gouvernans de la 
France ? Eſt· ce que por elles la nation n'eſt pas avertie do 


4 ee qu'elle continuera d'éprouver, de ce qu'elle aura meme 


de plus en plus a. ſouffrir, auſſi long tems que demeuretont 
ſuſpendus ſur ſa tete & le pouvoit & le beſoin d'employer 
les. moyen r6volutionnaires 2. Ne. ſait-on pas, n'a-tton pas 
. pay yu que PINES: * nnn. 
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jours été à la tete de ces moyens oppreflifs ; que toujours ce 
fut la premiere reſſource, Varme favorite, & le ſoutien ordi- 
naire des uſurpateurs, des tyrans, des factieux, des ennemis 
de la patrie ? A peine le fameur triumvirat qui achera 
d'aſſervir Rome, avoit-il ere reſolu ; a peine avoit-il ouvert fa 
premiere conference, que pour ſe procurer les ſommes dont ils 
avoient beſoin, les triumvirs prirent le parti de proſcrire & 
d'immoler les citoyens les plus opulens. La ils dreſſerent froi- 
dement la liſte de cette horrible proſcription, od 300 ſenateurs & 
plus de 2000 citoyens furent enveloppes ; la chacun ſacriſia ſeg 
bienfaiteurs, - ſes amis, ſes plus proches pareos ; là Roberſ- 
pierre Jer, ſous. le nom d'Odave, livra la tete de Ciceron, de 
ce grand | homme qui l'avoĩt ſoutenu de tout ſon credit dans le 
ſenat, & de toute la force de ſon eloquence contre Antoine 
lui · meme, alors tout · puiſſant (*). Cet exemple iwie, ſurpaſſe 
meme par Roberſpierre le monſtre, ne ſera-t-il pas L | 
par ſes complices regicides qui dominent encore aujourd'hui 
en France, puiſqu'il font la grande majorite dans le corps lẽ- 
giſlstif, & & & les quatre cinquiemes dans le ſupreme direQire ? | 
Si leur igeerer le demande, oo doit le craindre 3 : ils en ont 
le pouvoir, on 0 en doit pas douter. 
Les plus belaires de 18 nation le voient % en frbmillent, Ceux- 
u eule meat qui ſont faits pour etre dupes des mots-& des | 
formes apparentes, peuvent croire aujourd'hui qu'ils ont un 
e mais ne le croiront pas boa brows L'erup» 
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£93 Fn le 1 le lacks, gue. 15 to faced de ſou ir. 
tion dicorerent du titre d. Auguſte, paya de ce prix les ſervices i im · 
portans de Torateur latin & ſe; immortelles Philippiques. Les 
bommes ont toujours tte ler mimes, - a le OY en b 
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tion 40 feu qui douve ſous la cendre, be tardera pas 3 les 
detromper. Des à preſent Vinquittude ſur les propricits 
tourmente tous ceux qui y ont interet, Elle eſt repandue 
© Uans tout le royaume z & elle conſtate la diſpoſition generale à 
balk le premier plan de gouvernement qui e'offrira ſous 
des auſpices prẽſervateurs de droit de proptiétés avec la mme 
ardeur qu's le malheureux qui ſe noie, A ſaifit le Prelice pe 
Holide qu . a0-deffus br ry | we 
Dias de propricts! Droit ſaerk, principe keabwirurf de la 
civiliſation, '& condition neceflaite de l'ordre ſocial, vi les 
euples | vi leurs chefs ne 'ſentent, autant quiils le devroient 

r leur ſalut, combien il leur importe de vous retablir in- 
ua ſur une baſe univerſelle & inebranlable ! Ils ne ſentent 
pas A quel point 7inerrtt commun de la grande republique des 
nations (+), lui fait un devoir de reunir toutes ſes forces pour 
vous venger des outrages ſyſiematiques que vous avez ſouf- 
ferts! ! Ils ſemblent vouloir fe diſſimuler qu'il ne ſuffi pas pour 
leuf repos de vous reverer eux-mEmes, 5 ils laiſſent s*affermir 
Vexemple de vous violer à la face de Punivers, ils nen r6- 
parent pas le ſcandale, ils nen abolifſent pas toutes les tra · 
ces, ile n'en previennent pas les ſuites contagieuſes ! Us 
| Ffrirout eux-mEmes, ils vous laiſſent perir, & vils croient 
tout gagner en finiſlant Ia guerre avec la France fans finir 
1 guerre encore plus funeſie que ceux qui n'ont rien, ont 
dkelarte à ceux * ont ä choſe, & vils ſe Ggutent 
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wr 40 Cette expreſſen, a gue ; maxime, que la protection | 
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| gindrale des proprictes eſt un devoir de toutes les nations, „e 


naspe dans un oworage intituld, — ee e ee 
avec un Miniſtre de Turin 1792, | abe 
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qu'il puiſſe y avoir paix avec un gouvernement dont les prin» 
cipes ſont en ẽtat de guerre avec ceux de tout ẽtat Civiliſe, 


II eſt Etrange & facheux que de tous les ſavans anciens & 
modernes qui ont raifonne ſur les baſes de l'ordre ſocial, qui 
ont dogmatize ſur les principes du droit naturel, du droit 
des nations, du droit civil, ou qui ont entrepris de penëtrer 
dans Veſprit des loix politiques, aucun ne ſe ſoit attaché & 
 montrer dans tout ſon jour, la preeminence du droit de pro- 
priẽtẽ comme cauſe primordiale, & objet eſſentiel des aſſocia- 
tions humaines; qu'aucun n'ait fait voir que ee droit, qui 
n'eſt autre que celui d'avoir quelque choſe a ſoi, d'en jouir 
& d'en diſpoſer eſt le point central de tous les autres droits, 
puiſqu'il embraſſe tous les genres de poſſeſſions licites, & que 
c'eſt pour ſa conſervation qu'il y a des loix, des juges, une 
force publique; qu'aucun enfin n'en ait conclu que le ſoin 
de rendre cette conſervation inviolsble, appartient à toutes les 
nations, que c'eſt l'intérèt & le * de tous * {ohio 
mens. 


Nos Solons modernes loin d'avoir développé ces grandes 
verites, y ont ſubſtitue des theories Equivoques, & des ſyſt8. 
mes ſophiſtiques, dont les dangereuſes conſequences ont trou- 
ble & fanatiſe tous les cerveaux. Ce trop celebre Genevois, à 
qui malheureuſement la nature avoit departi plus de talens 
que de bon ſens, qui pour youloir toujours etre fiogulier, a 
ſouvent ere extravagant, & qui eut bien mieux fait de conti- 
nuer d'&tre romancier interefſant que de fe faire legiſlateur m- 
raphyfique, 2 2 confondu toutes les notions dans fon Contrat 
Social, od ayant mis fauſſement en principe, que. le plus 
grand bien de tous & Ja fin de toute Iegiſtation, confifle dans LA 
LIBERTE? & L'EGALITE?, il a donné lieu à faire de ces 
deux grands mots mal defiois par lui-meme, plus mal inter- 
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dpi bade, le cri de guerre de tous wee 
' & il eſt devenu, ſansVavoir prevu, le Coriph ẽe de la plus ter- 
rible des revolutions; Les galimathias de ſon orgueilleuſe i ig- 
norance ont ſervi'de type aux faiſeurs des-Droits de Þ Homme, 
à ces - pervicieux- novateurs qui ont detrdnE le droit de pro- 
Price paur mettre à ſa place la chimere de Pegalite, 
Plus ſagement, les Anglois ont afſocie la \propriets à la li. 
berts, Liberty and Property; aulieu que la conſtitution Fran- 
coiſe ne la fait paroitre qua la ſuite de Iegalite ; ce qui eſt 
une contradiction ; car I'egalite dans ſon ſens abſolu, celui 
dont on ſe ſert pour faſcinet” la multitude, detruit la proprie- 
té ; & dans ſon ſens reſtreint, celui qui la reduit à n'etre que 
le droit egal de tous à la juſtice, elle eſt ſubordonnee a la pro- 
reg ou _ * a W | 


ths: n > avons-nous afſes de force. endes & Venergie 45 
raiſonvemens pour diffiper tous les nuages qu'on a fait naitre . 
par Vabus des mots, & pour | ramever tous les -eſprits à des 
| idtes plus faines & plus vraies que celle qu'on leur a 

donnces ſur ces prẽtendus droits de I'homme, qui, nuls dans 
V'sras de pute nature, ne ſont, quand on les conſidere comme dẽti · 
ves de l'ordre ſocial, que des droits civils| & conventionnels ! 
On a beau pour les dignifier davantage, accumuler les quali- 
fications pompeuſes de droits ẽternels, inalicnables, impteſerip- 
tiblees, antericurs A toutes les loix, independans de tous les 

pactes; la verité eſt, qu*ayant. Verabliſſement des ſocietss ci- 
viles, à cette Epoque idésle (), of les hommes iſoles erroient - 
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, Sans la foi, & Ia Geneſe, on pourroit croire que de tout 
tems les bommes ont tis en fociets comme les abeilles, les fourmis, 
lei Caftors, &c. il ſeroit naturel de penſer que le plus intelligent 
des animanx a ſenti plus qu'aucun. autre th gw des W 
tions ata de la violence. f 


ſans 
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ſans legiſlation, jouiſſoient ſans propriets, n'avoient de ſolli- 
citude que pour leur converſation, & de poſſeſſion que celle 
de ce qu'ils pouvoient avoir par force, par adreſſe, par priorits 
d'occupation, on ne peut pas dire qu'ils euffent” aucun droit. 
Celui de defendre leur vie, leur liberté, leurs alimens, au- 
rant qu'ils en avoient la force, Eroit moins un droit qu'un 
inſtinct, commun à tous les animaux. Les droits de l'homme 
n*exiftoieat pas plus alors que les droits de Pours, les droits 
de la grenouille, &c. Phomme n'en &toit diſtingue que par les 
facultes iatellectuelles, dont Pexercice n'eſt pas plus un droit 
que Pexercice des facultes phyſiques, telles que celles de 
boire & manger, de dormir, de reſpirer, de mouvoir ſes mem- 
bres : celles-ci ſont des beſoins bien plutdt-que des droits. Ces 
beſoins, Iinegalite de moyens pour ſe procurer de quoi les ſa- 
tisfaire, le ſentiment de prevoyance excitant 3 s*approvifionner, 
le defir d'avoir en propre une certaipe quaotite de produc» 
tions alimentaires & de territoire productifs & la crainte de ſe 
les voir enlever par plus fort que ſoi, oat fait naltre les affa- 
ciations." Les plus foibles fe ſont reunis pour compenſer pat 
le nombre, la ſuperiorite de la force individuelle, & pouvoir 
preſerver leurs perſonnes de la violence, leurs poſſetions de 
'Vinvafion, Chacun a voulu jouir avec ſecurits de ſes avantages 
ſoit naturels, ſoit ad ventifs; pour fixer la meſure de ceux-· ci, 
& rigler Vuſage de ceux-- IA, il a fallu des loiz, & la volonté 
générale les a faites; pour decider entre les pretentions oppo- 
ſces, il a fallu des juges, & le choix de 1a pluralite les a nom- 


mes; pour faire extcuter les loix & reprimer la cupidits, il 


a fallu un pouvoir & la reunion des forces la forme ; pour 
adminifirer ce pouvoir il a fallu une autotité ſuperieure, & 
tous l'ont conſi᷑ à un ou à pluficurs, ſous la condition rẽcipro- 
Aue de protection d'une part, & de ſoumiffion de Vautre, 


CY Voila comme on peut concevoir que g eſt Etabli Pordre ſo · 
cial ; & la les droits de l' homme. Tous ſe rams» 
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nent I ls joulfaxce de ce qui eſt a ſol, de ce qui.n'eſt pay. 
a un autre; & c'eſt la ptopriete.. La vie eſt un bien, I' hon - 
neur eſf un bien, les produits de l'induſtrie ſont un bien, 
les acquiſitions legitimes deviennent auſſi un bien; la con». 
© ſervation de ces biens, eſt le droit de propriete pris dans le 
ſens le plus étendu, c“eſt le jus ſuun cuigue, & ſous ce point 
de vue que ceux qui aiment tant A generaliſer les idées, au- 
roĩent bien dũ ſaifir, c'eſt le ſeul drpit pofitif de l'bomme, Lali 
berte n'eſt qu'un droit negatif, puiſque c'eſt Vabſeace d'em- 
pechemens a Vexercice d'une faculte corporelle & ſpirituelle ; Þ 
on ne voit pas pourquoi on Vappelleroic droit de Phomme plu- 
tot que la refpiration dans l'ordre pbyfique, & la volontẽ 
dans Vordre. moral: Vune & 1'gutre ſont libre quand rien 
ne les gene; fi la reſpiration ceſſe de. ]'etre, on a recours au 
médecin; fi la volonté rencontre d'injuſtes obſlacles, on a re- 
cours à la loi.  Qu'on nomme cela droit de homme, fi l'on 
veut, c'eſt pour le moins une diction iucorrecte, & il eſt fou de 
ven prevaluir pour ébranler tous les droits civils, Il en eſt de 
meme de l'egalité, qui, ſuivant fa nouvelle definition, ne fee 
roit que Vablence de prefcrences lojuſtes, II en eſt de meme. 
auſſi. de la ſurett, qui eſt Vahlence de danger, & toutes ces 
abſences ſont des bienfaits de l'ordre ſocial, des avantsges alis 
A la civiliſstion. Ainſi quand au nom de ug ou l'autre deg 
pretendus droits de J homme, on attaque le droit de propriet, 8 
ayec lui l'ordre ſocial & civil, dont il eſt la princi ale baſe, ce 
ſont les droits de homme a4 le revoltept contre baren origine, 
contre leur ſoutien. £4. as 
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* ce Cm qu'on e rs trop ttendu, 
mais que l'impatience de voir fi ſouvent 8'cnthoufiaſmer, pour 
des idees. creuſes & fauſſes, à fait Echapper de notre plume, 
vous croyons volt, pour le moins, ſuffiſamment ay ky le 
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toutes periront fi toutes ne reunifſent pas levied «forts WR 
proteger ſon inviolabilite par-tout on elle eſt ORG ou- 
trage. 


L' application eſt ſenfible, non-ſeulement par rapport A la 
cauſe générale de la nation Frangoiſe, dont il eſt néceſſaire 
de calmer Vinquietude ſur les proprietes, mais auſſi a Ve- * 
gard de la cauſe particuliere de 100,000 Frangois que I'Eu« 
rope voit indignement ſpoliẽs de toute leur fortune par les de-. 
crets rẽ volutionnaires. Nous ne confiderons pas en ce moment 
Vioteret bien viſible qu'ont tous les ſouverains à ne pas 
ſouffrir que ceux qui ſe font montrés fideles à Vautorite 
legitime, ſoient éternellement vitimes de la ſedition, nous 
ne nous arreétons pas non plus à faire ſentir que Vinterer 
meme du gouvernement Francois, quel qu'il puifle Etre, eſt 
de faire ceſſer cette horrible injuſtice qui reclamera Eternel- 
lement contre ſon exiſtence, & d'ouvrir toutes les portes à 
ceux dont le retour en France ſeroit pour lui la plus utile des 
reconuoifſances : mais ſoutenant ici une theſe plus générale, 
nous diſons que Vinteret de tous les proprietaires du monde, 
les droit communs & reciproques de toutes les nations exi- 
gent une oppoſition univerſelle à ce qu'une violation ecla-. 
tante du droit de propriete paſſe en force de lot dars une 
conſtitution quelconque (*); à ce qu'un peuple fonde {a puiſ- 
ſance ſur des confiſcations arbitraires; à ce qu'un des co- 
Etats de la rẽ publique Europtenne hy ann. finance ſur 
le vol (+). 


% Yay. Particle 373 de la Conflitution de 1795. 
@ Phraſe de la 9 d'un np avec un 2 
niftre 2 Taris en 1792. a + 


| ( ww) 
Qu'on n'objee pas que chaque ſourerainete-peut ordon- 
ner & faire ce qu'elle juge à propos dans Petendue de ſa 
domination, ſans qu'aucun autre ait droit d'y mettre obſtacle. 
Car 19. c'eſt exceder les boraes de ſa domination, que de Ve- 
© b2ndre à ceux qui, à Vepoque du changement de conſtitution, 
ont mieux aime ſortir que d'y concourir (4) 2% Le prin- 
cipe de Pobjeion n'eſt vrai qu*autant que le droit general 
des nations o'R- pas bleſſé par le fait d'une d'elles ; car la 
loi générale de ne pas nuite A -autrui eſt auſtt obligatoire de 
nation à nation, que de particulier à particulier; & Venva- 
hifſement injuſte, ſanctionuẽ comme loi dans le code conſtitu - 
tionnel d'un grand empire, eſt une atteinte mortelle au droit 
pulfic, une rupture du lien qui: unit tous les peuples, une 
contra vention à la conſtitution: du monde entier. En tel cas, 
dit le judicieux voyageur dont nous avons cite la corteſpon- 
dance, cgoi/me des nations eit un . 11 at rapide | 
ment /a prunition, 


re PexPLEXITE $UR LES dannen Ofl.4 y 2 dans 
aus les pays un rapport neceſſaire entre la fortune publique & 
des fortunes particulieres, qui pourroit en France, &tre tran - 
quille ſur la fienne, en eonſidẽrant le délabrement effroyable 
des finances, Pentiere deſtruction du revenu public, 1l'enormits 
inouie des depenſes, le defordre toujours croiſſant de Fadmi- 
niſtration, & le defſechement total des ſources de la ticheſſe 
de Etat? Nul commerce, nulle induſtrie, nulle exporta - 
tion des productions, nul credit, nulle circulation. de numé- 
mare, & une maſſe de papier fi monſtrueuſe, fi decrie, fi fu- 
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neſte dans ſon influence ſur le prix des denr6es, qu'il o'y u 
perſonne qui n'en pre voie Vecroulement, ' Que devenir; ſur ' 
quoi compter; à quoi 8'attendre dans une pareille ſituation ? 
On ſe le demande avec angoiſſe, & il n'y a pas un capitaliſt 
Francois qui ne ſoit dans la plus cruelle perplexite, | 


Qu'au milieu de cette deroute générale d'idets & d'eſpt- 
rances, il apparoiſſe un plan de gouvernement, qui-preſente 
quelqu'ifſue raifonnable, qui faſſe luire quelqu'eſpoir du reta« 
bliſſement d'une finance reelle & reguliere, y a-t-il aucun 
doute qu'il ne ſoit accueilli avec empreſſement, & qu'il n'aic 
Vapprobation de la majorite ? Il obtiendra Vunanimite des ſuf- 
frages #'il remplit quatre conditions que la France defire, & 
que toute 'Europe doit defirer-pour elle & avec elle, ſavoir :. 


De raſſurer contre la banqueroute ; 
De borner le pouvoir d'impoſer ; 
De faire reparoitre le numeraire en eſpeces ; 
De regler l'ordre Economique des dẽpenſes. 
Or tout cela eſt juſte & poſſible. 


Rassunkx conTRE La BanQUEROUTE, c'eſt affurer 
que le gouvernement legitime tiendra tous les engagemens con- 
tractés legitimement, & n'annullera aucun de ceux qui re- 
poſent ſur la foi publique. Dans ce ſens, annoncer qu'il n'y 
aura point de banqueroute, eſt ſageſſe; la croire neceſſaire, 
eſt ignorance ; la ſuppoſer avantageuſe, eſt illuſion; compter 
pour rien la multitude de malheureux qui en ſouffriroĩent, ſeroĩt 
barbarie ; Ventreprendre, ſeroit temerite, Si c*etoit ici le lieu 
de demontrer chacune de ces propoſitions, nous nous en char» 
gerions ſans peine (), & cependant rien de plus commun que 
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' (1 Notes que dans tout ce que nous diſons ici contre Is ban» 
queroute, nous laiſſons à part ce qui concerne les aſſignats qu'on 
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d'entendre affirmer, non · ſeulement que la banqueroute de 14 
France eſt inevitable, mais meme que par elle le deſaſtre de 
ſes fiosnces ſera rẽparẽ. Ce n'eſt pas d' aujourd'hui, ni ſeule · 
ment pour le cas extraordinaire od ſe trouve la nation Frapgoiſe, 
que les raĩſonneurs qui conſeillent hardiment ce qu'ils ne ſont 
pas charges d' effectuer, ont propoſe ce beau ſecret de reſtau- 
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ne peut pas confondre avec les anciens engagemens de ! Etat. Ce 
n'eſt pas deroger 4 nos principes, que de n'en point faire Pappli« 
cation à tout ce qui eff bors de toute regle; & nous creyons que 
ce gui , 2 faire à Pigard des aſſignats, eff meſure d'tquits 
Plutdt que devoir de juſtice. Certainement quand dans le cours 
Lune ſeule annte, on aura emis de ce papier-monnoie une quan- 
tit equivalente 2 douxe fois le total de ce qu'il y awoit ordi- 
| nairement de numeraire en circulation, & que Pextravagante de- 
nomination de 30 milliards nen repriſentera que le centieme au 
plus, en waleur reelle ſuivant le cours du change, il ne peut tom- 
Ber ſous le ſens, que le gouvernement qui doit ſucceder d l inter- 
regie anarchique, ſoit tenu de donner d cette dinomination la 
rlalitt qui ne lui a jamais afpartenu, ni qu'il doive prendre 
pour engagement I/gitime, ane bypotbeque fond:e fur le brigar - 
dage, à laquelle le diſcredit mime des ti qui en font rewites, 
| froswe qu "on a point ajoute foi. Mais eft-il niceſſaire de pro- 
noncer ſur leur exiflence bdtarde ? Ne peut-on pas les abandon- 
ner à leur cours naturel, les laiſſer ſubir le fort que le ſceau de 
reprobation, gu ils ont regu en naiſſant, a di faire prevoir ; & 
Jans leur attribuer une valeur gu ile an ni ne ptuvent avoir, 
ne pas leur dter celle a laquelle ils fe ſeront reduits deux> 
me 7— Ce pen de mots fait aſſex voir qu entre ce que 
nous mettons en principe par rapport d la banqueroute, & 
ce que nous avons dit ci-deſſus comme cenjecture for la cbite 
des Mat, ll 1 7 @ aucune contradiction. | 
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rer tout, en manquant à tout, & qu'ils ont perſuade tous ceux 
qui n'ont jamais pris la peine d'examiner à quel point la ban · 
queroute d'un Etat, & d'un grand Etat ſur- tout, eſt inique 


dans fon principe, dangereuſe dans ſon execution, pernicieuſe 
dans ſes elfets. s 


Ils vous difent : loin d'antantir le erödtt, ia bavqueroute le 
fait revivre, parceque la liberation du paſſe eft la ſhrete de 
Payenir, & que qui ne doit plus ce qu'il devoit, a moyen de 
payer ce qu'il emprunte.— Vaio & abominable ſophiſme, dẽ- 
menti, quoiqu'on en puiſſe dire, par l' experience, & qui ten- 
droit A faire croire qu'on peut accrediter ſes engagemens en les 
violant ! Si cela Etoit, pourquoi tous les corps politiques dont 
les finances ſeroiept derangtes, n'uſeroient-ils pas de la meme 
recette? N'y ont-ils pas tous le meme droĩt? Et ce priocipe 
une fois admis, od en ſeroit la foi publique? Mais fut - il vrai 
que de petits Etats, dont les moyens, comme les beſoins, font 
concentres an dedans de leurs limites, pourrotent ſuppleer A 
Pimpuiffance par l'infidélité & s'enrichir en ſe dtſhonorant, il 
n'en ſeroit pas de meme des grands empires pour qui le 
* credit vaut micux que or; à qui la conſideration politique 
eſt auſſi abceſlaire que precieuſe ; qui ne peuvent ſans grand 
detriment renoncer A Putitite des relations extérieures, & 
dont les vaſtes branches aſpirent & pompent du 3 yr 
un immenſe fcaillage, leur — nutritive. ; 

Auffi ne verra-t-on jamais INS ſe priver des reſ- 
ſources inappreciables de ſon credir, Elle fait trop bien ce. 
que la foi vaut à fa banque, & ce que fa banque lui vaur, 
pour n'avoir pas le mot bangueroute en horreur : reſte A ſa- 
voir ſi cette ſage horreur lui fera faire. tout ce qu'elle peut 
& tout ce qu'elle doit pour que le gouvernement de ſes yoiſing 
pe ſoit” pas de nature à en affronter les conſequences & A bou- 
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leverſer ce qu'un petit Ecrit d'un grand ſens appelle Ia france 
de P Europe, ia bangue uni verſelle, le Four reciproque de la Ree 
Ne des nation: 40 60. | 


| Seared D'IMPOSER eft auſſi un point ca- 
pital de tout plan de gouvernement, qu'on voudra rendre con- 
forme au vœu de la France & aux principes generaux de la ei- 
viliſation. Comme ul - juſte & n&ceſſaire que le peuple con · 
tribue aux depenſes qu'exige ſa fſirets, il Veſt également 
qu eil ſoit mis à Vabri du danger de voir ſa contribution sac · 
croitre indefiniment & au deſſus de la meſure du beſoiu. 
Le vrai moyen d'y pourvoit & deprevenir tout excts dans 
les charges publiques, c'eſt de maintenir la maxime fonda- 
mentale, qu'azcur impdt ne pent etre ctabli ni proroge ſans le 
conſentement de la nation ; maxime conſtamment reclamee en 
France par les Etats-Gentraux ; maxime que Viofortuaé 
Louis XVI avoit reconnue expreſlẽment, meme avant la te- 
nue de la derniere afſemblee, & lorſqu'il 6toit encore parfai- 
tement libre .3 maxime qui, bien entendue & bien reglee, ne 
gene en rien les operations d'un ſage gouvernement; mazime 
enſin qu aucun de ceux qui ont terit rẽcemment pour le ſou» 
tien des droits du Roi, n'auroit du parditre re voquer en 
doute, Etant de premier intéret comme de premier devoir pour 
quiconque voudra regner en n de rrodre ee 
g à cette verite. 
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Pour Telairer, il faut lui faire ſentit d'uhe maniere palpa - 
die, comme on le peut aiſs ment, que ceux qui promettoieut de 
le libtrer, Pont éeraſẽ; que Ia révolutioti, lein de Vavoir: 
ſoulage, 1's accabl6 de fardeaux juſquꝰ alors inconnus ; que ſi 
elle Va decharge de pluſieurs droits; elle l'a en mime tems: 
prive de tous ſes moyeus de ſubſiſter; qu'elle a dtrorẽ juſqu'- 
aux racines de ſes — ſoit naturelles ſoĩt induſirielles; 
que depuis qu'on a fait ſouverain, il eſt devenu plus miſc» 
rable; qu'il a — a gapner ſa vie, & moins d'argent 3 
plus de travaux Exigts & moins de travaux utiles; qu'il paie - 
plus cherement fa nourriture, & eſt moins ſùr de n' en pas man - 
quer; que les requiſitions en nature, & toutes les preſta - 
tions perſonnellts auxquelles il eſt continuellement expoſe, lui 
ſont bien plus onEreuſes que les impdts precedens ;- enfin 
que cette democratic dont on lui a tant vanté les avantages, ne 
Tut [ 1 en realire que le e des maux de Vanarchie. 
Pour 1s tranquilliſer, i faut, en comparant les futetés que 
lui offrira le plan qu'il s'agit de lui propoſer, avec celles dont 


on Pa leurr# juſqu'à preſent, lui montrer elaitement que 


cette preſervation de ſurcharge, qu'il n'a pu trouver ſous les 
fantdmes de gouvernemens dont on lui à fait ſubir la vieiſſi · 
tude, ſera rendue inviolable par une conſtitution. ſixe qui 
proſcrira Varbitraire, & ſuivant laquelte Fautorité active, ids 
veſtie de toute la force neceffaire pour regir un grand empire, 
ſera en meme tems moderee & limirce par des loix permanentes, 
dont le depor fera furveillè par la nation reprefentss comme 
elle doit Vere, c'eſt-a-dire, autant que Ia nn de ſes 
ad exige . le ſoit. | a 


| It ob firs 1 difficile de faire 1 Iz nation 
Frangoiſe ne pourra jamais etre heuteuſe & tranquille, fi elle 
ne reduit pas 2 cette ſut veillance Vabſurde prevention de fe 


gouverner elle · meme; & que donner à ſes feprt ſeutaus lẽgiſ. 
lateurs une Etendue de pouvoir ilimitee, en meme tems qu'une 
continuits de fonctions que n'ezige pas leur objet, c'eſt leur 
— cooferer une force oppreſſire quand ils ne 'devroient avoir 
qu'une force conſervatrice, c'eſt multiplier les chatnes en mul · 
tipliant les deſpotes. D'un cdte, quel contrepoids la nou - 
velle conſtitution a · i- elle ẽtabli pour balancer & tempe rer le 
pouvoir abſolu confie aux 750 tyrans populaites qui com- 
poſent Punite du corps legiſlatif ? 'D'an autre cote, comment 
-  trouveroient-ils/ a so] er 8'ils ſe renfermoient dans l'objet 
de leur inftitution” qui ne les appelle qu'a. Erre faiſeurs de 
loix? Etrange reverie de sette figure: que pour le bonheur 
d'un état, il lui  falloit une manufacture legiſlative, tra- 
vaillant ſans reläche, & que cette ſtabililte des loi x, qui eſt 
le ſondement de la tranquillité publique, & la pierre. de tou · 
che de tout bon gouvernement, poutroit 8'allier avec. la pro- 
feſſion de 750 ouvriers ſouverains, ſans ceſſe occupes A rema- 
nier les lot anciennes ou à en n de nouvelles! 


Ka W lo burſales, ide. 785 0 traits in do lu- 
mieres on peut frapper les yeux de la nation Frangoiſe, en lui 
faiſant voir dans un miroir deſenchanteur, l'exorbitance d' au - 

torité pour impoſer, qu'elle a donnee. au corps 1 Siüfif (10. 
V uſage qu "il en a deja fait. 5 


— « 


— 


(+) On ne peut pas objefter rxemple du parlement d' Angle - 
terre. I ne-reſſemble-en rien au corps leg iſiatif de France; il 
1 pas comme lui une autorite deſpotigue, itant compoſe de trois 
pouvoirs qui ſe contrebalancent, La chambre des communes n'e/t 
pas comme lui uniquement intitled 2 faire des loix ; & ¶ elle a 
comme lui le droit de mettre des impdts, elle n'en a pas comme lui 
. wn exercice arbitraire, puiſqs'clle a "impoſe gu'avec Ii conſente 


rẽ partition, ſans que qui que ce ſoit ait le mot à dire (S. 


f 
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Dane le droit, le corps Wegiflatif peut avx termes de la con! 
vention, crder tel genre de contributions qu'il eroira neceſſairts, 
les renouveller à fon gre, en regler le montant, le mode & la 


% 


Dans le fait il vient de 'decreter la plus terrible des contri- 
butions, ſous le titre d'un emprunt force, evalue 600 millions, à 
payer dans  Veſpace de fix ſemaines, en eſpeces mötalliques, 
aſſiguats reduits, ou grains, par un quert des citoyens, qui 
ſera, pris ſur les plus impoſcs ou les plus impoſables, leſquele 
apres avoir été déſignés par les adminiſtrations, ſeront rangés 
en differentes claſſes & taxes plus ou moins, ſuivant la volonte 
du corps légiſlatif. Fot · il jamais un impdt plus exceſſif, que 
celui qui, à lui ſeul, ſurpaſſe infioiment la maſſe. de tous les 
impöts, de toutes les taxes, de tous les droits ps, 


qui ſe levoient eee en France? 


"Ky fur-il 5 de plus inique & Je plus: illegal, doe ce. 
lui qui aſſujettit un quart ſeulement des citoyens A une con · 
tribution deſtinee aux beſoins de l' Etat entier; tandis que la. 
lot conſtitution delle exige que les contributions . de toute nature, 


Soient reparties entre tous les contribuables ( . de ite * * p 


En fut-il jamais de plus tortionnaire que celui qui preſerit 
de fournir une ſomme Enorme en numeraire, quand il n'y a_ 
5 if n 270 70 
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ment du Roi, de la chambre des Pairs, de tems les grands pro- 


gridtaires du royaume qui ſont dans les deux chambres ; outre 
gu'elle. ragoit les repreſentations du peuple, gui en France ne peu» 
vent. /e faire entendre, les petitions ah I Ctant difendues 
far Patt. 364 de la conflitution. ' „ 

„) Art. 302 & — * L caluuun. 8 
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plus a anne nn & qui ne nnen l 
bayer que le court eſpace de fix ſemaines, avec punition con · 


de quiconque 3 u ith e de tems, 
ET? 70 barg * 1 2 ql $43 7 121 


Nov Fart: Jamais de plus contradictoire avec lui · mꝭ me, & 
de plus contivent ur vexations de lisgiotege, que colui qui 
admet concurremment avec les eſpeces ay? & d' argent, un pa- 
pier - montoe deeri6, & le requit. pour le roame. de ſa va · 
leur nominale, tandis quivu cours du change on put reit 
1 mania ti 770 e 5 $13 Yors 5 

Mart enim wo vat f43 B 7 5 #199 85 
"Ruſs, ef fare jamais de * bene MAY dps 
thibn/ d de plus Fuſceptible 'd'#bus dans fa pereeption, que 
celui qui porte vaguement fur Je quart d'un nombre inebnnu 
de eitoyens (I), qui laiſſe au choix des adminiſtrateurs la com · 
pofition de ce quart indetermins, & dont le produit eſt ex- 
tenſible à yolonte, par ceux qui regleront les decke gradutes 
& fixeront les taxes reſpectives, puiſqu ils ſeront les maitres 
damplifier du de reſtreindre comme its voudront, & le nom - 
bre des prkteurs forces, & la meſure de leur cotifation, fans 
qu'il y ait aucune g N — hi weme de l'ap- 
mam, PSone | i 25 tizs 4 1 A 
3 12 aon IO! 0! "90:4 Hiro} vb 
| Quels . RR pro rs une a exaction, quand la 
| NE TER un miniſtre des finances avoit eu l'iĩm - 
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r Li Meat see ans 140 2 Waalbe 4 e 
2 600 millions, & le nombre des contribuables Q un mi mon; mats 
le dicret du corps legi/latif na ritt At comme on priſune quit 
va quatre millions -f\bommes ayant le titre de Cittyen, le quart 
Feroit un million ; mais ce neſt qu'une,poreflures: cn) \ *\ 
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** ae la te, & le * d'en feine dev le pro · 
111. | _ r 
Nlalheureuſe nation, "oat ou ſe j joue 6 Are ourti⸗ | 
rez-· vous jamais les yeux? On vous a fait aceroĩre que yous.. 
ẽtieꝝ ſous un joug de fer, lorſque vous ᷑tiez gouvernce par 
le Roi le plus humain & Padmipiſtcation la plus douce. On 
vous a - expſperce par des declamatiqns outries ſur le poide des 
cantribytians, au moment meme qu'on venait de le diminuer 
Par: a' ſuppreſſion. dun 20me., & de pluſicyrs droigs oncreux, 
Oa vous a inculque qu'pn vous impoſoit arbitrairement & 
ſays; bornes, tandis qu'il était notoire qus la näéceſſté du 
canſentemens des pays d' Etats, & de Penrögiſtrement des 
douse parlemeds du reyaume syant le droit de remontrances 
reiterses, étoit un frein A la levee des impöte, qu'elle en reg- 
doit la faculté circonſpecte autant que pésible, & que plus 
d'un dilai. ſyſpenſif exclusit tout danger de precipitation. 
Aujourd'hui - quiil: n'y 2 plus ni frein an pouvoir de erte 
dis cantriburion / de: tante nature, ni regle pour les rôpartir, pi 
organes paut remonter en votre faveur,, ni moyen quelcan- 
que d' atriter les bruſqueries d' ex ution 3 aujourd'hui qu'eſ- 
claves paſſiſs d'un) corps: forms aux deux tiers par la vig- 
lence, vaus les voyes determiner en un clip d'wil, & farcer 
en fix ſemaines une loves énormiſime ſar qui il lui plait, en 
taxant chacuia comme! i} lui plait, pouvrant Etendre- le xecou- = 
vrement autant qu'il lui plait, pouvant mEme, 8'il lui plait, 


den approprier une partie à la faveur des tenebres, dont toute 


Popé ration eſt enveloppte, vous le ſouffrirez, vous mordrez 
vos fers, vous dtoufferez | vos gémiſtemens! Mais recon- 
noifſez du moins tat od vous stes röduit; liſez dans ce 
que vous éprouvez, o que vous av A eraiudre, .& dites, 
dites, peuple aveugle, fi vous avez gagne au change, 
vil falloit vous couvrir de. tant de erimes pour arri ver au 
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point od vous Stes. .. Ah ! ſans doute vous afpirez à ub u- 
tre ordre de choſes; & fi l'on vous montroit un gouverne- 


ment qui par un ſyſieme regulier de finances, vous préſervat 
des mans de Parbitraire, vous Tous lereriez tout entier r pour 
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_ er faudeoir encore: FAIRE "REPAROITRE-LE NUMERAIRE 
mis en fuite par le papier - monnoie forces + car tant qu'il y 
Aura des -affignats & le pouvoir illimité d'en faire, il y aura 
oppreſſion. Le regue des uns] a produit le regue de l'autre; 
ce ſont deux correlatits, - & ile ne fiuiront qu'en mème tems. 
II eſt ẽgalement vrai que les aſſiguats ont fait & ſont en- 
_ Core la guerte à Europe; qu'il ſont les ennemis de Vor- 
dre ſocial; & que le retour du repos public exige'/Vexpul- - 
don de cette finance frandaleuſe& indpuiſable (*) qui eſt un 

abime ſans fond ; or elle ne peut tre chafſee que par une 
| "FINANCE REEELE;, & une finance reelle ne peut etre ta- 
blie que par un bon gouvernement. Lyargent attire argent. 
Dont ce mot eſt le ſeeret de faire revivre la circulation des 
So "eſpeces; Pour faire revivre P'argent qui eſt ſorti, il faut 
reſſuſcitet le commerce: pour faire reparoĩtre l' argent qur̃ eſt 
enſotmi, il faut rappeller la confiance.. Or il n'y a qu'un 
tage & legitime gouvernement qui puiſſe revivifier & le com- 
meree & la conſinnce: done cet objet comme tous les autres, 
le font ene & — hone a - 
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teur en y infiſtant, Mais pour qu'ils voient que + for cela 

' aulſi, le veeu de la nation entraine le vœu d'avoir un autre 
gouvernement, nous les prions de prendte dans les ealculs, que ? 
eite Pouvrage peEriodique de M. Peltier () Videe qu'on doit 
avoir en France de IVexcts des depenſes qu oceaſionne la nau- 
velle adminiſtration. Elles ſont incroyables, & tout ce qu'on 
a dit avec tant d'exageration, des profu ſions de la cour de Fran- 
ce & meme des prẽtendues dilapidations de ſes miniſtres, n eſt 5 2 
rien en comparaiſon, Certainement il ne ſera pas difficile de | 
preſenter à la nation un plan plus n 3 | 


40. 2 3 certainement a, it POS. 4 
encore au fond des cœurs Frangois, ce ſentiment que la na- i 
ture y place, que la raiſon y a fortifie, que Vhabitude y a — 
enracinẽ. Ce ſentiment protecteur de la fſiirets publique, & 
conſolateur de la foibleſſe humaine, n'a pu Etre anéanti ni par 
cing annees de troubles, ni par les attentats qui ont renverſe 
les objets de fa veneration, ni par les efforts ſyſtematiques 
d'une fete, impie par intert plutòt que par opinion; qui ne 
veut pas de culte paraequ'elle ne veut pas de religion; qui ne 
veut pas de religion, parcequ' elle ne veut point de morale; = 
qui ne veut ni culte, ni religion, ni morale; 'parcequ'elle | 1 
ne veut rien de ce qui conttarie ſon envie de dominer, & que x 
reſolue de tout detruire pour 8'elever ſur toutes les ruines, = 
il falloit bien qu'elle 8'appliquat 2 briſer les liens ſaerés qui 1 
retiennent les peuples dans leur devoir. [Le meilleur moyen | 
de combattre leur athtiſme ſimuls, c'eſt de dẽmaſquer leurs 

| motifs, Pour rendre la ſeduction. impuiſſante, il faut decre- 
"direr les ſeducteurs ; il faut que la nation, connoiſſe quels in» 
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Fr PE a (4 en favotiſane le ſacrilege, 4 auer f intörkte 
elle a ſacrifies. en abandonnant les * les rites & les 
de ſa religion, 


© "Comment eft-on parvenu à 1'y Aale ; Se as 
| Foo pu, fans mettte le peuple en fureur, culbiter ſes autele, 
fermer ſes temples, mattyriſer ſes paſteurs, fronder la etoyance 
dans laquelle il avoit £16 Hlevs, lui interdite ſes exetelces or- 
dinatres de piété, en un mot, fouler aux pieds tout ce qu'il 
&oit accoutumé de reſpecter? Ce ſera toujours un phéno - 
mene inconcevable. Mais fi quelque choſe peut l'expliquer en 

partie, C'eſt Fadreſſe qu on a eve & qu'on avoit depuis long - 
tems, de diguifer Vincredulits ſous les dehors de la faine rai: 
| for & de Vhumanits, en paroiffant n'attaquer que les abſur- 
dl, de la ſuperſtition & les cruautts de Vintoldrance, 1 


on »'s point ceeſſez d' etre Chestiens: mais on a dit, 
devenez freres, ea dans le droit de liberté de conſcience, 
& ne ſoyez plus dupes de votre credulits, Pour'detacher de 

I divine doctrine, on a affect de la conforidre avec des tra- 
ditions fabuleuſes, Pour degrader les cẽrẽmonies les plus au- 
giuſles, on a tourns en ridicule des pratiques &rangeres à V ef 
ſence'du culte. * Pour rendre le clergé odicux, on n'a parle 
due de ſon luxey que de ſes envahiſſemens, que du prejudice 
ginral reſultaut de ſes privileges, que du ſoulsgement qu's- 
prouveroit la nation en e * LD nor 
Nl toit empare,, 


| Cell pat de tels artifices que les novitears ont faſcins * 
multitude au point de lul faire fupporter des dẽmonſttations 
— a. exig On les ſeconderoit ſi l'on _ 
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7) es vn n en 00 aſſes frappe, is convention <a & 


 emmenant le 1 aux pieds de a diefſe de la raiſon, repre- 
| ſoit 


* 


ſiont d'une telle importance pour le maintien de: Yordre ſocial, 
que in e y wOmomn ME - 


„ 


ſoit contredire les maximes dont ils ont abutg : os les db- 


coneertera fi au contraire on ſe montre auſſi Uoigns quieuxs» 
memes, de penſer qu'une religion qui ordonne d ndbrer 


Dieu en efprit & en verits, confiſte dans des ſimulacres; qu - 
une religion qui ne preche que douceur & amour du pro- 


chain, preſcrive à —_— la profeſſent, de perfecuter ceux 

qui ne la profeſſent pas; qu'une religion qui recommande: 

_ Peſprit de pauvrete & nem 4 wet des N 
riches * e. hs ' 


| Mais: en meme tems it faut ee ho inviolables les 
grands principes fur lefquels un bon gouvernement ne doit pas 
ſouffrir qu'il y ait ſchiſme & difſenfion publique. Plus ils ſes. 
ront 6purbs, & plus ils ſeront reveres. | Plus ils ſeront lies 
aux baſes de la ſocicte, & plus ils ſeront inebranlables. Plus 
ils ſeront reſtreints en nombre, & 
con viction. L'exiſtence d'un Etre 
monde, la diſtinction du bien & du 
ment intime, Vimmortalite — 
recompenſes & des peines dans une vie, conſequence 
neceſſaite des deux premieres verites ; ce ſont 12 des principes 
immuables' à l'egard deſquels la loi peut exiger que la pro- 


qui gouverne g 


vi eſt de ſenti 


feſſion publique de tous les citoyens ſoit une, ſoit la meme; | 


puiſque dogg dev priveipes graves dans tous. les ours, 
que ls raiſon les pyfcric à tous les hommes, & qu ils 
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Pla arb denn les dogmes de Ia region 1 melt elle doit. 
en ountre Voccuper du culte extérieur. Les hommes en gé- 
netal ont beſoin . d'images ſenſibles ; il faut des ſymboles, 
den rites- viſibles; pour les attacher a leurs devoirs ſpitituels; 
les ſentimens d' adoration, de reconnoiſſance & de ſoumiſ · 
ſion qu ils doivent a VEternel, ne feroient pas * leur ame 
une impreſſion vive & durable, ile n'&tojeat pas excites, en - 
tretenus & mutuellement  communiques par des fignes , exte- 
ricurs. - La n&cefſits d'une religion entraine done la neceſſite 
= d'un culte. Les peuples les plus ſauvages en ont un. En 
1 eblibrer" pluſieum ne rEpugne pas à la ſageſſe d'une conſlitu- 
=: - tion, ot au bonheur d'un Etat; il y en a plus d'un exemple: 
mie wen adopter aucun, n en favoriſer' aucun, les Foir tous 
avec ung égele indiffirence, : c'eſt: une deraiſon qui toit r- 
| fervio aur auteurs de la nouvelle conſtitution Fongoid, Als 
ont de. epenſe d'aucun culte ne peut etre l' ob- 
ordonnte; par conſequent plus de tem · 
t les bätir 2 ſes fraits particuljers'? Ils 
queinei/alarie ancus culte (4), por con- 
ö 5 | 


"thats 8 e e SD, 

 dtncte le mipris de Vobjet, par le choix IP. 

ne maniſeſte-t - elle pas intention, 3 

de lꝰaſfectation tres-marquee de na . 
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imperitie —— que de e i de culre 


fations},' & eff. à· dire, d'un culte qui ſoit predominant ſans vo. 


leuce, le gouvernement- prenant ſoin de pbureeir aun frais 


qu'il exige. Neeſt- ii pas ſenſible que lo mulcplicité des 


cultes, avec égaliié dans leur contours, doit Etre, ſpäcinle- 
ment au miſieu d'une grande population, une ſource de diſs 


ſeoſions & de partis oppoles, randis qu'au contraire-un:culte 


uniforme & rendu tel, non par la loi, mais en conſtquence 


du vœu de Etat, eſt un lien de ſociẽtẽ qui tiunit tous les 
citoyens au pied des autels, qui excite à la fraterhitè & qui 


contribue à la civiliſation ? Ne voit-on pas auſſi què quand 
tous les cultes ſont au pair, & qu'il nen eſt point à qui VEtat 
accorde quelque faveur, aueun ne peut ſe concilier le reſpect 
public, aucun ne rend la religion à qui il appartient, afſez cffi; 
cace pour qu'elle puiſſe ſer vir de frein I paſſions, humaines, 
dae eee legitime N 5b ** Net de 


ide en n 


ces avantages ; il ſaura, ſans gener la liberté de conicience, in · 
cliner les voloates vers une ſaine morale, & ſans proſerite au- 
cun culte, procurer une Juſte pre-eminence I'\celai'qui pura 
s*appeller1e eulte de la nation. II lui dooners'ded temples, 
peu, mais vaſtes; ſans an mondain;; his &clat- de richefſes, 
ſans foule d'ornem d'une architecture noble, d' une 
decoration pure, d*ungfimplicits majeſtueuſe, qui inſpire Vidte 
de 'Exre Suprme (% II prendra ſoin de la pompe des cr - 
S qui doit etre impoſabte plutde que magvifjdue, & afig 
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tuelle, il ſera oe qui dh de lui pour qu'elles ne ſoicnt pas 
trop - multiplices, Loin d'adopter l'inepte ſuppoſition, que 
Vexiſtence & le caractere des paſteurs du peuple ne font dau - 
eune conſẽquence giour l'etat, il regardera comme point capital 
de la legiſlation, de faire enſorte, que les mipiſtres deſtines à 
inſti uice les hommes de leurs premiers de voirs, ſoient éclairés, 
decens & uniquement appliques à leurs auguſles fonctions, ce 
qui entinine la nbceſſité de leur asvUzEn de quoi ſubfiſter aĩſẽ - 
ment & honorable ment, quoique modeſtemept & ſans ſurchar 
ger tar, leur nombre devant tre reſlreint aux be ſoins vexita · 
bles. Eufing tout ce qui peut contribuer A raffermie l'empire 
d'une religion dont la chatité renferme tous les devoirs (+), 

tout ce qui doit la ſeparer des alterations humaines & la tendre 
inacdeſſible aux'atraques de Fimpicie, ainſi qu'aux irreverences 

de la sols, tonggg qui peut ramener en France autant de 
vẽnẽration pour de Dieu, qu'en avoit ce philoſophe 
Anglois, la gloire de ſon fiecle, & qui a le mieux connu les 
i de la nature (4), doivenret dans les follicitudes:d'ungdu- 
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IR, mend. N n, r adit irn M cette 
 eviltume,” qui doit tire en Met celle de tun lr ⁷.—,ů IJ. heures 
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vernement eapoble de-replonger dans le nant & de livrer à un 
mm | 
2 1 ard $4477 1 een so 
lehnen e ene E 
Gakch cammp Js quatrieme vthicule de la nation ur on 
en nen „ere en e A 
Nou Arnet * appergu * 06. nul 7 RAY ** dire 
pour rhuaie, toutes. len volowels:en, rempliſſant les differene_ 
veux auxquels: elles ſe rapportent. La nouvelle conſſitu- 
tion n'en ſatisfait aucun. Elie ne procure ni la flabilich du 
gouvernement, ni Ia garantic des propriétés, ni Vordre des 
finances, ni le retour de la religion. Elle n's pour elle que 
la violence ; elle ne peut ſe ſoutenir que pat elle; l'oppreſſien 
du terroriſme reviendra; les oppreſſeurs ſeront immolés 3 
Vedifice copſticutionnel, perira avec fea ggygbiteQga,, & l ne- 
tion ſe retrouvera dans en eee 
le 18 K * 361019152 Im ah.” 
13: a0 Neem 2354 3 alia tte) aq izzi 303 7* . | | 
| . en melt peut - ire pas fort Sloigné. H arrivera, = 
ann: le plus tard, à 1'expiration, du-periode qui doit rame- 
ner dans neuf mois les zſſemblées primaires ; mais une, eriſe 
peut Varcelerer, Ce ſera. I'spoque, decifive ; & pour qu'elles 
ne ſoit pas perdue comme I'a été Ia derniere, il fapdroit 
gue les puiſſances confiſees, & particulicrement | 'Angleterrs, | | 
priſſent ſoin de faite connoltre ſolemnellement Vobjet final de 
la guerre, fois trop neglige juſqu'a preſent, & faute-duquel : 
les attaques ſie oor = A 
dec neee b. 
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16 4 3 cas. de faire eee . 
mation, on Von direit aux Francais: On vou a trompis ſur 1 
Jen movin qui nous ont. mis les armes d la maine Nom ne =_ 
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4 pretendons bi 'envabir, ni dẽmembrer vos Etste: nous ne 
| _-#-y0ul6n5:que faire eeſſer le regoe de you oppreſſeurs'qui four 

en meme tems les opprefſeurs de tout l'ordre ſocial, & les 
e pefeorbateure du repos de N Europe. Apres 8*tre declarts ou- 
44 vertement les ennemis de toute religion; de toute monar- 
e chie, de toute diinction patrimoniale, de toute propriete, 
„ jls ont pris une marche plus couverte, moins revoltante, 
mais qui pirtant tobjodrs des memes points, n'en eſf que 
<6: plus inſidieuſe & plus meuag ante. Comment les nations qui 
4ip6ut environncnt pourtoent- elles etre en ſẽcurité, àuſſi long 
ehe deelles verroot à votre tete, be difpofint de toutes 
vos forces; lev memes hommes qui vi- de vaot prechoĩent par- 
®/tour, Vaſlufioar des Rois, le“ memes'qui"ermployoient vos 

40 treſors a [ſuſciter des revoltes dens tous les pays, qui ache - 

* x6jent* dés ſediticns, & gui avwient une legion de propagan- 

* diltes pour fers Nur turbulente doctrine dans tout 1'u- 

„ givers? lie ue Nat plus aujourd'hui profeſſion publique 
. des mémes attentsts: mais quel garant avons-nous qu'ils 
| & ne continueront pas ſous main & par menb'es ſecrettes, ce 

n qui ffiſoient aupitavaiit lane voile & ſans pudeur? Con · 

<6: Hderez vbus · memes ce qu' bot été A votre 'tgard les effets de 

eur ſyſieme, & jogez Bil eſt poffible d'en ſouffrir le triom · 

Apbe, Jer y eut Jemais ute guerre plus néceſſalre que 
| cells qei & Pour obfet de priferver les nations d'un dahger 
public. Jesqu' quel 'excts ne volis ont-ils pas. ſacrifics'a 

* leurs vue? IIs ont rEpande des torrents de votre fabg & 

 g6pevpl® vos esmpäg nes z ils ont englouti vos richeſſes 8 

V leur ont ſubſiitee' un vun papier multiplié à outrance,” & 

« quĩ ſe redvit à tien; ils ont ruins votre commerce, votre 

4 marine, vos manufactures ; detruit vos beſtiaux, épui- 
* ſe ves approvifionnemets, élevé toutes les denréee d un 

dt prix exteſſif f & toujours vous bergant de Veſpoir d'un bon · 

ene vous ont rendus 1. walkeureux que 
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vous ne Vaviez jamais ere, Qu'ont-ils fait depuis, pour res 


« medier à tant, de maux ? Qu'ont-ils fait pour reparer 


1 les atteintes portées par eux au droit de propriets, au droit 
« de la ſociets, aux droits des nations? Rh! que peuvent ila 
4 faire de bien quand la diſcorde regne parmi eux ; quand 
1 ile de 's occupent que de 8 'entredertuire ; quand les ele- 
« mens de leur Ebauche de gouvernement ſont reconbus i ineom- 
10 patibles; quand enfia ils n ont d'autre reſſouree que de 
1 * prolonger vos calamites en prolougeant, la guerre, ſoutien 
de leur pouvoir uſurps, & prétexte de leurs exaQtions ty- 
40 * ranniques ? Mais pourquoi continuetiez - vous la = ? 
„Pour faire des conquktes? Vous avez declare b'en pas 
t youloir,—Pour difendre vos foyers Nous ne les attaquons 
% pas—Pour maintenir votre. gouvernement? Nous ſommes 
10 loia de nous oppoſer à ce que vous en ayez. un, choifi par 
&« vous librement, & que vous regardiez yous-memes comme 


« permanent; c'eſt au contraire notre unique but, & ce v'eſt 


que dans cette attente que la paix eſt ſuſpendue, Comment 


* pourrions-uous traiter avec vos gouvernans aQtuels, lorſque 


[7 leurs reponſes, leur conduite, & ſur-tout leur inter& per · 


« ſonnel ve permettent pas de croire qu'ils le vevillent fincere- - 


« ment ? Comment d'ailleurs pourrions-nous regarder com- 
CY me vos reptẽ ſentaos legitimes, ceux qui au ſeu de toute 
« Europe, n dot contious de l'stre que par la violence, 
4 & contre votre gre? Nous avons vu les indigoes ma- 
"ut * 
« nceuvres qu'ils ont employtes pour ſe perpttuer ; nous ſa- 


„ons qu'au moment od vous deviez deliberer ſur votte conſ- 


| 1 titution, les complices du tyran que vous veniez de con · 
4 duire a Lechaffaud, ont employe la force arm&e pour extor- 

quer vos ſuffrages ; que vos afſemblces primaires reduites 
40 par la terreur, au quart de ce qu'elles devoient etre, ont 


44 416 environntes de bayonnettes; que la reclamation des ſec- 


* — Paris ua produit . 


— c_ _——— __—__ 1 


0 100 ) 
x iq e e e uy ji 


a lateurs, veſt faite contre votre vœu vetitable; F due la conf- 
* titution qu ile vous on nt fait adopter, n'a 6te, ni. n/a pu fire 
« examiner, diſcutee, "um a la moindre reflexion dang you 
« comices entraints par la precipitation & domjnts par la 
« , crainte ; qu ninſi vous n'avez aujourdhui ni repreſentans le- 
« gitimes, ni conſlitution de votre choix, ni gouvernement 
1 * ſuſceptible de dure. A preſent que les vices de cette fauſſe 
4 & ſuppoſce produftion de votre volonts ſe font manifeſtty 
a a une Epreuve plus que ſuffiſante, raſſemblez-vous de nou- 
« veau, pour dfliberer aygc plus d'ordre, plus de liberte, plus 
4 de maturite fur le plus grand de vos intertts, Que les 4 
« millions dindividus qu'on dit avoir parmi vous, droit au 
4 titre de citoyens, ſe faiſant un de voir facr6 d'affiſter à vos | 
00 aſſemblées primaiggh, reparent ce que le defaut de tems & 
« de liberts a fait reſoudrg/ per 96 mille ſeulement. Deux 
— "queſtions ſe. prbſentent à votre examen :; 1%, entre 
diverſes formes de Kouvernemens, « eſt-ce la republicaide 
Ch ou l monarchique qui convient le mieux à la France ? 
* 25. Entre les diverſes formes de monarchie, quelle eſt celle 
bt #*afforticoit le mieux à vos _difirs & A votre bonheur ? 
« —Procurez-yous pour vous éclairer ſar | Pune & al 
bal, ces queſtions, des ouvrages impartiaux 3 exigez qu on 
«os laifle .paryenit juſqu'a vous; liſez-les ; peſen les rai- 
« ſons pour & contre, deEliberez, optez ; Fogg? ty 
"us fait, votre reſolution effeQtube, les baſes de votre conſtitu - 
| © dition poſtes & lices avec celles de la conſliurion du monde 
© focial, vous aurez alors un gouvernement avec qui Von 
. pourra traiter; vous reatrerez dans aſſociation. generale 
e des nations, vous n'aurez plus diintir&ts contraires A leur 
1 ;nterdt. commun, & toutes s'emprefſeroat de Loans avec 
. R oF! . 6 
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Tele pourtoit Etre, ou A peu- pts, Ia ſubſtance de la pro- 
clamation, que la conjoncture extraordinaire od ſe trouve 


1 Europe, ſemble demander aux puifſances belligtrantes. Con- 


cue dans cet eſprit, mais beaucoup mieux redigte ſans doute, 
par ceux qui ſeroient charges de la faire, placte au moment 


apportun, precedee d"ecrits: relatifs aux deux queſtions à pro- 


poſer, i accompagnee de tous ley} accefſoires locaux. qui peu- 
rent contribuer au ſuceds, en neurralizant les . moyens corrup- 


teurs de Vintrigue, elle produiroit, nous ne craignone pas de 


1'afſurer, un eſſet plus decifif que la vidoĩre mme; elle con- 


duiroit plus directement, plus «cement, & *. moins de 


me 
— pas l eater neoneanal ag moyen. nouveau ne 


paroitroit-il pas convenir, ge, fut-ce que parcequ'il eſt nou- 


vesu, à une poſition qui eſt abſolument nouvelle dans Vordre 
politique? Et v'eſt-ce pas une conſequence naturelle dy peu 
de ſuceds de la marche line REIN a, aa d'en 
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Qu paroiſſe bizarre S VAngleterre 2 faire enſorta 
que ſa riyale prenge un meilleur gouvernement, nous ne de» 
vrions pas le craindte, après tout ce que nous avons deja dit 


pour prouver que ſon veritable intertt eſt inſeparable de I ĩatł- 


ret general, qui dans cette guerre · ci, stant commun à toutes 


les ſoureraineres, touche la fienne plus particulietement qu an- 
eune autre. Mais enfin, il n'y a pas de milieu, il faux ou g 


cuper de .rEorganiſer la France, ou ſe propoſer de Yecraſer. 


Elle eſt hore de la loi des nations: il faux I'y ' faire rentter ou | 
Veffacer de la carte de l'Europe, comme on vient de faite de la 


Toes. il favt nme W.. 


: ; 
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Ce dernier parti, outre vil répugve a Ihumanits, feroig 
d'une evtrepriſe dangereuſe & d'un ſuccts plus que douteux. 
Le paſſe u Ne pes a e, de ſe __ Blasen Are; 
venir. ; 991 
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- Mais bene Seb que "abformiis tout — aux 
armes des puiſſances belligerances ; ; ſappoſons une (lice de 
triomphes ſans echecs ; " foppoſons YAltemagne entiefement 
Evacuee, les Pays-Bas repris en totalite, 1a Holladde rendue a 
elle · meme, toutes les colonies conquiſes, les frontieres meme 
de la France entatnces, & quelques unes de ſes plus _ 
fortereſſes enlevytes, en un mot, tous les avaptiges qu'on ſe 
promet peut - etre tout bas, & que la campagoe prochaiae, erant 
conſtamment heareufe I ſoubair, pourroit procurer j qu'en 0 t- 
ſulteroit-il?=que la France ſeroit reduite 2 recevoir Aeles con- 
ditions de paix que les puiſlances victorieuſes wvoudroiept lui 
dicter; que Vempereur non: ſeulemedt rentrercit en poſſeſſion 
de ſes Pays-Bas, mais qu*en outre quelques unes des grandes 
places fortes de la Flaodre Francoiſe lui ſeroient cedees pour fa 
ſhrere, & en remplacement de la ligne de defenſe dont il a plu 
a Joſeph 11 de fe priver ; que TVAngkttte parderoit | routes les 
Antilles pour tndemnite de ſes frais, ainfi Fc your preferrer 
ſeo _— colonies te ap. ep e de. ? | wa | * 
Eh biev encore! qu en 1 ki "EAR 
N VAngleterre auroit tet mins la guerre glotieuſement: qu'ene au · 
roit rendu Ia paix 3 Europe 3 que la France livree alorg 3 elle- 
. mdrye, & laiſtke en proie A fes 'faftions, acheveroit de ſe dé - 
chirer de ſes propres mains, Jufqu'2 ce qu*cofin lafe de ſon 
ktat convulbif, deſenivree par Vexeds de miſere, & abbattue par 
| Vinanitioo, elle ſerojt forcte de revevir 3 Vancien' ordre, 'de fe re- 
jetter dans les bras de la monarchie, de rappeller les princes 


- Bourhons, qui, juſque * patienteroient 8 coin 
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ty inte, ſubfiſtatis deb ſecours que la charitable Europe vou · 
a ek es, e been RO augulle de ſes 
maiſons ſouveraines ? 244 1 


| Eſ-ced te plan? eft ce le point de vue difioitif ſur lequel 
les puiflances belligerautes, remontees en coufiance par les ſuc« 
ces. recens de Clairfayt, fixent aujourd'hui leurs regards? 
Nous n'examinerons pas fi ce plan ſeroit bien gEntreux, bien 
Honnete, bien digne, bien conſequent à tout ce qu'on avoit d'a- 
bord aononce; ſur cela le reſpect nous ferme la bouche. Nous 
demandons ſeulement 8˙ĩl ſeroĩt d'une bonne politique de le 
youloir ; wil ſeroit poſſible de Vexecuter; & fi en dernier rẽ - 
ſultat, Vex&cution meme ſeroit utile. Nos reflexions . 
p any rrd3-decidement ſur tous les points. 

* I. NE $SEROIT PAS'D'UNE BONNE POLITIQUE DE 
LE VOULOIR z car tout demembrement de la France ſeroit 
une ſource intarifſable de guerres, & le plus grand intertt de 
FAngleterre eſt de maintevir la paix en Europe. Les troubles 
Interievrs de la France ſeroient un foyer; de deſordres commu» = 
.nicables à toutes les autres nations, & l'Angleterre, comme la 
plus voiſine, eſt la plus intoteſſee A ẽteindre ce ſoyer. La de- 
ſtruction meme de la France ſeroit un malheur plutdt qu'un 
avantage pour l' Angleterre, non - ſeulement parcequ' elle rom- 


proit tout Equilibre entre les puiſſances continentales, & qu'il 


n'y auroit plus aucune digue 3 l'agrandiſſement de la Maiſon 
d' Autriche; mais auſſi parceque, privant l Angleterte du prin 
cipal debouche de ſes manufactures, elle affoiblicoir ſon com- 
merce; & lenergie de ſon patriotiſme ſe relacheroit, des que ce 
qui lui ſert d'aiguillon & d'aliment, ne ſubſiſteroĩt plus. Le 
Delenda Carthago &toit une incptie politique dans la bouche du 
. ſevere Caton; pour Pavoir Ecoute, Rome à d'abord été à 
deux doigts de ſa perte, & a trouve enſuite dans la chute de 
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u mile 16 kale 46 d. Nope db“ L. Dalaas 
Francia, ne ſeroit pour l' Angleterre ni 1 kenya ah 
jet, 928 11 
23 
*, n Nb side vas #OSSTBLS> Bu 1 AAUcr En- On 
ne détruit pas, on ne ſubjugue'mime pas avec la ſeule force 
des armes, une nation de 286 millions. G habitass, qui 2 routes 
ſies reſſources en elle - meme, une nation belliqueuſe, & qui 
combat toute eutiere pour une cauſe que chacun de ſes hubitans 
Ttroit etre la flere propre. Qdelques revers que le ſort lui 
deſtinat, elle ſe releveroit tor" ou tard de ſes ruines & feroit 
payer eherement le mal qu'on lui auroit fait en proſitant eru - 
etlemonr de ſes defordres, plutòt que de I'aider gintreuſement 
| en ſortir.—D''ailleure, croit-0f faeile de prendre de foree let 
boulevards de la Flandre Frangoiſe, qu'on ne peut pas eſptrer 
_ U'avoir de gr? Acton vd Jjeſq?1 preſent lee Averichiens 
T6uffic à des firges de villes comparables à celles de Lille & de 
Douay ? D'un autre c6t6,' une ifle auſſi vaſts) & auffl peuplée 
que Veſt St. Domingue, eſt-elle prebable par vn corps de 18 
mille homies, fi la France & l' Eſpagne ont le tems d'y porter 
des troupes, & fi Pune's pour elle les negres armés avjourd'- 
boi en grand nombre, & l'autre, les habitans de la portie 
qu'elle voudra conſerver, $i elle ne peut pas la ceder F=— Mais 
quand meme les obſtacles de tout gente qui g oppoſent & ces 


_ - Uiffrentes conquètes, ſervient ſurmontables, quand les routes 


Pour y arriver ſerojetit entierement applanics, au moins ſau · 
droit il du tems pour y parvenir-; & ne ſeroit- on pas arri en 
chemin par les difficoltes qu'une longue continustion de la 
guerre rencontreroit de la part de la pation Angloiſe olle - meme, 


dans le cas on la France déclareroit qu'elle lui propoſe la pais, 


en rendant ſes 'conquittes, & lui abanidonnant mme quelques 
urtes des ifles qui ne ſont pas de pxmiere importance 2-4 Per- 
985 ſuaderolt. on alcrs facilement Ila nation Btitaudique, de on- 


2 
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adds was guerre auſſ diſpendieuſe, lorſqu'elle-  pourroit avoir 
Ia paix ſans aucune perte pour ſes allies, & avec quelques 
avantages pour elle-m&me,. ne fut - er que celui 'd'avoir-mis' 23 
bas pour long · teme la marine Frangoiſe ? | C'eſt a ceua qui 
tiennent les rènes du gouvernement, 3 jager fi, en admettaut 
ces données, le vou de VAngleterre, auquel fon Rol, jute» 
ment chèri, ne fut jamais inſenſible, ſeroit de ſupporter encore 
pluſieurs années, les maux que la guerre fait à ſon commerce, 
pour donner la ville de Lille 3 PEmpereur, ou pour conguerir 
St. Domingue, au riſque de tout ce qu'a 12 * le 
* d'un ennemi 9 8 8 We | 
1  $4- 343717 oy 
OY La xEUSSITE MEME NE, SEROIT PAG.UTILE DANS 
£8 SVITES z car elle laifſeroit apres * deux dangers qu'au» 


e e ee | 


Ub nee de duden a, 4 1 * 
* ne peut garder. A- t- on oubliẽ qu'il 8'cleve au conti- 
nent de l'Ameèrique, une puifſance 3 qui la nature ſemble avoir 
de volu le domaine des iſles qui lui ſont adjacentes? Croit-on 
que quand l' Angleterre fe ſeta deſafibciee des autres nations 
Europtennes cointereflces aujourd'hui A la defeoſe de ces iſles 
contre Vinvaſion dont elles font toutes pareillement menacees, 
elle pourra ſeule, avec des troupes tranſportées de 1, 500 lieues, 
par conſiquent peu nombreuſes & d'ailleurs non-acclimarces, 
- rbfiſter toujours à des forces faciletnent transferables A une 
petite diſtanee, fupbrieures en nombre, & originaires du meme 
hemiſphere ? c'eſt une queſtion que nous deferons encore a a 
| "I d'une 8 — pe ] | LR 
. ts TS da ſur had a eſt WARY revenir . ; 
+ fi ſatis ceſſe on ſemble le perdre de vue, ſeroir de reſter expoſe à 
voir la guerre ſe renouvelles auſſi ſouvent que la faction dominante 


— 
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en France en auroit beſoin, & d'avoir continuellement à crains 
dre ſes attaques morales, c'eſt-I-dire, la contagion de ſes ſyſ: 
e&mes.  Quelque- ſoient les ſucces militaires, ils n*aboutif- 
ſent quꝰà faire perir autant de monde, que les campagnes piecẽ· 
dentes en ont moiſſounẽ, les opinions ne ſeront pas changees, lor - 
dre ſocial ne ſera pas preſerve, la revolution, comme l'a dit un 
Ecrivain trds-Energique'(®*), reffera de bout au milieu d'un bain 
de Jang, & tant qu elle reſtera de bout, elle menacera le monde 
Il n'y auroit done, à vouloir par force d'armes, rödufre la 
France, la demembrer & ruiner entierement ſa puifſance, ni 
ſageſſe de politique, ni eſpoir d'utilitè reelle. Nous ne pre- 
tendons pas que des victoires & des conquetes ne ferviroicnt à 
rien, Elles faciliteroient ſans doute les conditions d'un trains 
convenable, & en augmentant les murmures de la nation, elles 
donneroient plus d'ouvertures pour !'uſage qu'oo doit faire de 
ſes diſpofitions av changement de gouvernement: mais fi elles 
ne conduiſoient pas A ce changement; fi, en un mot, la re- 
publique fubſiſtoit, les plus brillans triomphes ne | deracine- 
roiĩent pas le principe des dẽſordres & ne mettrojevt pas l Europe 
A V'abri d'une combuſtion generale. On ne eviteroit meme 


v ” 


pas en #&arrtant pour les conditions de la paix I Vin fats guo, 
- avec Fidee que la France, laifſee enſuite & elle-mEme, & à ſes 


- fureurs inteſtines, ſeroit ramence à la raiſon par l'excès de ſes 
- maux & epuiſement de ſes forces. Oh! non: elle ne 86> 


om pas ſans avoir a e &rendu au eie ſes 1 ; 
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( Mallet du Pan, C'eſt un des hommes qui a 1 mieuæ pre- 


vr ler ſuites & caleuli les effets de la rivolution. Mais i n'a 


pas eti plus CE TE IRR de Cafſandres 


W erat b e 


© > 127 ) 
elle ne elner pas delle-mme à li raifon ; & ſid 36s 


trompee par l'excès des calamitss, elle ſortiroit des enlacements 


de la ſeduction, elle ne pourroit Echapper aux chajnes de Pop- 
prefſion terrifique, On a raiſon de compter que les ttoubles 
s*augmenteroient au dedans, lorſque Vintenſire des efforts ne ſe 
porteroit plus au dehors; mais on feroit un bien faux calcul, fi 
Von croyoit que Vetat de troubles en France, dd * 
retat de paix en Europe, 


73 , kV $37 : a 8 ty hb» . * 7 2 SEE. #4 
; N'avons-nous pas enfin_afſez debatty toutes les objections 


poſſibles ? Nous avons parcouru ſucceffivement toutes les hypo- 


| theſes, nous avons paſſẽ en revue tous les plans qu'on peut ſe 


propoſer, & tout ramene d la neceflite que nous croyons avoir 
demontree,” de faire enſorte que la France prenne un autre gou - 
vernement, un gouvernement avec lequel il ſoit raiſonnable, il 
ſoit poſſible, il ſoiĩt ſar de conelute un traité. Qu'on nous 
reproche tant qu'on youdra de nous rẽpẽter, nous ne ſaurions 
le dire trop ſouyent, ni en trop de manieres. Pour fiuir, rẽ- 
ſumons en peu de mots, les moyens qui nous paroiſſent con- 
duire à ce but, & ſouhaitons, en preſentanr' cette concluſion, 


ut d'en ol pas ce 52 dit n: 1 
| w_ Video . —— 
e e e £95. en 


, Reben Ciba DES MOYENS, Nous avons dit que 
poyr determiner la nation, il falloit Ieclairer, & que pour 
Yeclairer il ſeroit a propos de faire faire par les hommes les plus 
experimentẽs en matiere d'ẽtat, les mieux inſtruits des affaires 
de la France, & les plus independans de FOR 100 des ecrits 
qui auroient deux objets 5 


N firs w. en traĩtant en Stabes den — 
1 


%z 
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3 qu une — mg, ae 
qui canxient le mieux à un grand empire; 


Fre celui de prelenter un plan de ce genre. de Pay 

adepiẽ particuliorement A la France & avalogue à . 
Yous, AER ible e 8 . 
. 4 


Nous avons eonfideré ſucceſſivement les quatre grand: ref 
ſorts qui ſemblent mouvoir avjourd'hui toutes les volontés, & 
nous 'avons dit, que pour Spies ous 92 
| _ nude: | | 21 | 


1. Tquner le micontentement Au de WI", a "a 
3 d'un gouvernement qui de fut gi- preciſe 
Ment; llanęien contre lequel elle eſt trop pre venue, vi la coaſti- 
zution de 3792 qu'elle a reconaue impraticable, ui la forme 1& 
Publicaine, dont elle ge taxdera pas à #1re entietement degobite 5 
nis une canſtitution ſagement approprige 3 ſon caratere, ainfi 
ava, lafityation. & 3 Veregdue de la France, ſuivant laquelle 
le chef de IKtat autoit aſſea de pouvoir pour regir une vaſte 
domination, & les loix. aureient aflez. d empire. & de ſtabi- 
lite Bo moderer dans tous les cas Pexercice de ce pouvoir, 


_ Cae hob Adin: que ahdeun 8 ſur ſes polkelßobe, 
en cimentant ſur des baſes inebranlables, l' in violabilitẽ du droit ö 


45 proprifee, . .ru auein tes qu'il a reques. 
2 g, Porgre dias lo Ange. & le eitel ban. 


, 
THESE. dans I Etat, 19. £5 7 1 


Esa sesttant coute idée. de banqueroute, 7 
Eo bavifſant tout arbitraire de \impobition, ; | 5 ' 


Eu diſobſtrugnt la circulation du von 
0 — ley depenſes, | 
| | "ooo 44005 


% 
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49. Reviyifier la religion, exiger un reſpect unanime ſur les 

Brands principes de croyance, nẽceſſaires en toute ſociets civile 
bien ordonnẽe; pourvoir aux depenſes d'un eulte dominant 
fans etre excluſif, & aſſurer ae la 2 mi- 
niſtres de Vautel, ' | | |; 


| Nous av avons enſuite fait ſentir Vutilits & tract Veſquiſſe d'une 
_ proclamation des puiſſances belligerantes, qui ſeroit Emiſe au 
moment opportun, pour deſabuſer les Francois ſur l'objet de la 
guerre, & les exciter à une nouvelle deliberation ſur leur gou- 
vernement. WY F l 
Entin nous avons fait entre voir les moyens accefloires & lo- 
caux qu'il ſera peut · tre n&ceſſaire d employer 3 contrebalan 
cer ceux de Vintrigue factieuſe, & qui ſeroient plutdt Economi- 
ques que diſpendieux. Nous mettons au rang de ces moyens, 
| & meme à leur tete, 1'annonce de L AMNIs TIE de toutes les 
erreurs. „ | . 


+ C'eſt dans cet enſemble Jirigh par d'habiles mains, & ſuivi 


par les agens utiles qu'on pourra fe procurer quand on le vou- Th 


dra, que riſide ſuivant notre opinion, le ſecret d'introduire en 
France, ſans paroitre s'en meler directement, le * 
neceflaire pour | le repas public, 

Puiſſe votre foible wein 1 en ce moment des accens per- 
ſuafifs ! Puiſſe · t · elle attirer un regard des cours ſur notre pro- 
poſition! Puiſſent ceux qui y ont le plus d'intertt, 8 abſtenir 
de nuĩre peut · tre à l'objet par la critique de Vourrage, ou par 
le mal interpreté des intentions ! Ce n'eſt pas Pamour propre 
qui nous dicte ce vu; un ſentiment plus pur nous inſpire, 
| SilVon veut bien prendre garde au ton, & à tout le contenu de ce 

petit crit, entreptis par haſard & fait ſans pretention, on doit 

R 
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| | 'y. reconholtre/ du'eon oy eſt attache à cotivainere, plutdt 
"=  Yu'd plaire à perſonne; qu'on n'a nicoury Peloge, ni civine 
=. 1 blame; ni capes les ſuſſtages, ni 'Atchi pour éviter les me- 
contememens. N'eſt-ce pis I ce qui caraQtriſe VPhomine UE. 
tachẽ de tout int tet, de tout prejuge, de tout parti; Phom- 
; me qui ne veut plus que le bien general, & qui ne voit plus 
D que la verité? Si cette diſpoficton a quelque fois foit filtrer un 
peu d'pre dans ia diſeuſſon de ce qu'on a cru devoir combat - 
tre, it ſeroit bien iuſuſte d'en indutre qu on ſe ſoit permis de 
ronder ee qui a dreĩt au reſpect, ui de manquer A aucun des 
6gards düs. On n'a contredit que dans le defſeio de provvers 
& fi on Va fait avec un peu de chaleur, pgs 4 op 

ou nina arb e r e | 


Mas 40 e VIP 8e Ho Vedi wether” 4e Pert. 

= vain, pourvu que le fonds de ia choſe nen fouffre pas. Il ne 

nent i foo fte que parcequiil eroit fermement, que H elle elt 

agree, perfectionnce & ſuivie avec toute la meſure quꝰ ella tigt 
dans Fexecution, il en reſultera un tel eſſet, que bientot toutes 

hoſes Tepretidront leur nfficte nature lle, que la France y trou- 

| ba pe IMIR pe 14 wade ag meal FAY 


- Aldts' le fung Hktivin coſits'de'eouler,”br toutes les + ple 
W tous les droits ſe ruffermiront: alors I'Empe- 

reur ſera reintẽgtẽ dans les portions de ſes états, qui ſoot | 
encore hors'de ſes maine, & tout Veripire refrouvera ſes an- 
cities limites: alors, depuis les niches defrichemens de la 
Hollande, juſqu'aix riantes contrües de italic, l'ordre des 
unciennes ſpoſſeſnonus ſera rétabli: alors lempreſſemement q UA 
| eu le Noi de Pruſſe 2 faire fa "pix, fera juſtific par Pitilire 
; dont aura'*te Vinflaence que cette paix lui a procurte ; alors, 
Ie: deſcendans de Ia tige fa plus illuſtte, apres avoir convyarocu 
1a nation fur ia huclle elle u regaẽ pendant tnt de feeles, qu/ils 


— 
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« n'eftiment de leurs droits que celui de faite fon nn 
ront rappellés par un vœu general, au tròne de leurs auguſtes 
ancetres, & VEſpagne ſera conſolte de la douloureuſe niceſ- 
_ fit od elle v'eſt vue de les abandonner ; alors diſparottront"les 
haines de parti, & les émigrés ceſſeront d'&tre, pat une in- 
juſte ſpolistion, victimes de leur courageuſe fidelité; alors 
enſin l Angleterre trouveta dans la pacification generale une 
nouvelle ſource de proſperite, prix mèritẽ des ſoins genereux 
qu'elle aura donnes au maintien de l'ordre ſocial ; & VImpe- 
 ratrice de Ruffic jouira de l'accompliſſement des vues que ſon 
coup d'ceil — ME APORN de 
la grande en, ö | 


Ne ſeroit- ce la qu enn 8 Hélas ! nous 8 
nons ; : mais dans I'ttat od nous ſommes, pouvons- nous faire 
plus que des ſonges? Oeux · ei du moins preſeatent des images 
douces, une perſpective ſatisfaĩſante, un ciel calme & ſerein, 
Ile repoſent Vimagination, ils verſent quelques gouttes de 

baume dans le cœur, ils ne ſont ni obleurcis par les ſom» 


bres couleurs de Vanimoſite, ni troubles par les cris aigus du 


demon de la vengeance ; ils doivent plaire. à tous les amis 
de la concorde & de I'humanite, Aulieu que les autres rves, 
qui ne placent le ſoulagemeot qu'au bout d'une chaine de 
maux intermivables, ne montrent à lil epouvante, que mon- 
ceaux de ruines, que ſerpens de diſcorde, que poignards de 
fureur vengereſſe, que ſpectres de famine, qu'embraſements 
inextinguibles de guerre, que choc de partis Pond que 
monſtrueux effets d'un — aveugle. 


4 Monfirum borrendum, immane, ingens, cat lumen ademptum. 


Aſlez & trop long · tems, ces horribles phantomes ont fatigue 
nos triſtes regards. Portons les ſur un avenir moins effrayant ; 


| eſperons meme qu'il deviendra aſſez favorable pour dedommg» 
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POL TEEN du paſſe, Eh! pourquoi ſe refuſer à Videe 
que du fond meme de Vabime où la France 8'eſt precipitte, elle 
peut, lorſqu'elle 8'en relevers, faire ſortir des reformes avant · 
- agcuſes, de nouveaux reſſorts encouragement pour toutes les 
claſſes de citoyens, des germes d' amèlioration generale ; pour- 
quoi ne pas fe plaire a croire que tous les genres de calamitcs 
tant &puiſes, tous les genres de reſtauration vont etre pofſibles? 
Si le fléau de la revolution a detruit tout ce qu'il y avoit de bon, 
n'a-t-il pas dẽtruit auſſi tout ce qu'il y avoit d'obſtac les A la 
perfection ? En raſant Vedifice dans la'totalite, n'a · t-· il pas du 
moins procur la facilite d'en conſtruire un plus regulier ? Et 
quelques funeſtes qu'aient &t ſes effets ſur le moral de la na- 
rion, celui d'avoir redonnè de la trempe à des er trop 

amolis, ne e peut-il pas etre An utile 1 ? 


Des  voyageurs. naturaliſts ont obſerve que Kh Ameri. 
que od la violence des ouragans eft extreme, tes plus terribles 
dans le moment de leur action, amenent les recoltes les plus abon- 
dantes, & batent les reproduction: de la terre, comme ft Ces af- 
freuſes agitations ne dechiroient fon ſein que pour preparer la 
Feeondite," & que ces yore paſſagers particiþaſſent de Pordre | 
ewe de la nature qui rn 2 la * par la defruce 
= tion n . . | | "y 
Dieu veuille dans ſa clemence, qu'il 7 ait application de ces 
phinomenes phyſiques aux pbEnomenes moraux = " nous 1 
x fiir «egg dans ſa colere ! pen 95 
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U moment que pour ſatisfaire à pluſieurs demandes, 
nous faiſons paroitre la collection des articles inferes ſuccefſi» 
vement dans nos feuilles depuis le 27 Octobre dernier, ſous 
le titre de Tablcau de P Europe, nous apprenons qu'en les at- 
tribuant à un ancien miniſtre d'Etat, on lui reproche d'a- 
voir dit dans un de ces articles ; que par une imprudence. 
dont les bons Frangois ne pouvoient que gemir, puiſque | les mau- 
vais en avoient triomphd, on avoit plus conſulte ſes difirs que ſts 
moyens, en attachant Arictement le retour de Vordre en France 
as retour de Pancienne conflitution Jans aucun changement, ce 
qui dans Vidie fattice du plus grand nombre des Frangois, Ag 
n Moit le retour des anciens abus; & d'avoir en outre fait en - 
tendre par une note relative 2 cette phraſe, que Vancienne 
conſtitution n'exiſtoit dans aucun depot, qu on ne pouroit in- 
E vi quand ni on elle 5" eroit Arte. | BE 


Sor quoi, on Paccuſe d' etre tombs en contradiction avec 
ce qu'il avoit écrit autrefois, d'avoir flechi dans ſes lentimens, 
de 8'ttre meme rapproch de ceux = re volutionnairen. 


> 7 


— 
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Pour faire voir combien cette imputstion eſt mal · ſondẽe & 
tojuſte en tous points, nous allons rapporter ici mot pour mor, 
es que ce miniſtre Ecrivit au feu Rot” Lovis XVI, dang 
une lettre qui fut rendue publique au mois de Février 1789, 
par conſequent "avant l'ouverture de Paſſemblie des Etats- 
Generaux, & u'il n'y avoir encore aucune * de 
rotation, on lit ke ſuit : "oF 5 F 


* Ou le premier devoir d'un monarque eſt Yoblerver 
“ les Joix eee le ee . * hs pouples eſt 
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* Quelque ſimple que ſoit cette verite,,....clle n'eſt pas 
« ſentic autant qu'elle devroit I'tre...,..puiſque de tous les 
«Etats purement monarchiques, il n'en eſt aucun qui ait un 


code de loix fondamentales, viſible, aut hentique & auquel 


* ji, puiſſe' a avoir recours dans te tous bes cas relatifs au droit 


«p lic. 4 % © 1 * tms 
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Van royaume, Sire, n'a pas cet avantage, 11 a «fans 


« Joute un tres · grand nombre de loix eiviles & d' ordonnances 


„ Judiciaires ; & encore les principales ont · elles beſoin de re- 


: ” dreflement : mais les points cardinaux de (4 conſtitution, & 


41 les regles du gouvernement politique; les appuis « de la lis 
al berté, & les ſdretes de la propriete ; l'ordre des aſſemblees 
« nationales, leur formation & leurs droits ; la promulgation 
4 des loix & les ſonclions des corps qui en "ſont depolitaires ; 
« Jes hornes du pouvoir d'impoſer & celles de la facults de 


i tepteſenter; Vheredite meme du tröne & la diſpoſition qui 


4 en exclut les femelles, appellte, je ne ſais pourquoi, /a loi 
« /alique ; enſin tout ce qui devroit former le corps des maxi- 
«& mes fondamentales de I'Erat, n'a d'exiſtence que dats une 


tradition qui, à la verits, eſt conſacree par des fieeles de poſ- 


\ 


© 335 ) 


351 a a 
« ſerver, de fortifier meme de ſon mieux: mais il n'y a point 
% code, point de eilte vader, od ls tries de £0 
i grands objets ſoit formellement inſcrite, n 
« &  conſignee immuablement. 90 


— cx fans qulob che Tile canto foie ahpias 


« depuis peu de teme, que la France 1 à par de conflitution, on 


« auroit raiſon autant qu'on a tort, lorſqu'on entend par · A 
en qu'elle n'a pas une forme de gouvernement fixe. , bg.“ 
Page 38 & 39 de Pedit. in-4to. de la Lettre adreſſe an Noi 
a M. vn C, ig . 3 Londres) 


Conainement le minifire quiv*epprimaitaieffer ta divine | 


de conflitution en France, en ccrivant au Roi, dans le teme 
qu'il jouiffoit de la-plenitude de fa puiſſance, ne \meritoit pas 
le reproche d etre inconſequent & d'avoir change d'opinion, 


parcequ'au moment actuel od le tròne eſt renverſe & on la na- 


tion eſt exceffivement prè venue contre l'aneien gouvernement, 
il avroit dit que ceux · l avoĩent manquè de ſageſſe & de poli- 
tique, qui avoient conſcille a Louis XVIII de proelamer qu'il 
ne ſeroit rien change à I'ancienne conſtitution, Si nous avons 
| temoigne gemir de cette imprudence, c'eſt paree que nous 

 favons parfaitement combien elle a Ete nuifible, Que des ze- 
lateurs mal-inſtruits ou malveillans nous en faſſent un crime, 


nous n'en ſommes ni ſurpris ni affectés; nous en appellons I 


la droite raiſon, & nous ſommes perſuades qu'il n'y a pas un 
ſeul homme de bon ſens (mEme parmi ceux qui ſans pouvoir 
citer une ligne de cette ancienne conſtitution, croient pieuſe- 
ment à ſon exiſtence) qui ne ſoit d'accord avec nous ſur ce que 
nous avons dit à la fin du paſlage critique, gui, Jemble gu on 
auroit di tluder babilement pluto gue beurter de front la reipug- 
nance nationale. 


LY 


CO NT rendue\fuſpeRe; allo cows. pre- 


: -tendons- meme donner, en 7 igsnt, une nouvelle preuve 
bun ele plus eclair que oelul de nos cenſeurs tant inti- 


mement convaĩncus que c'eſt ſervir la bonne cauſe & les in- 


terets du Roi, que de ne pas confiderer comime ſes vrais ſenti- 
* mens,” ce qui poutgoit idduire-la pation & efoire qu'il ide vou 
_ 1droit pas reconnoitre que LE-POUVOLR . MONARCHIQUE DOT 
rn err ET! TEMPERE/ PAR DES: Loix FONDAMEN= 
rag, a SOTENT- FIXES ET ETABLIES, co TTrurro- 
"NELLEMEN T, CONSIGNE/ES| DANS | UN\CODE SOLEMNEEL, 
ET PRESERVE/ES- TA DE -MESURES {SUPEISAMMENT Er- 
FICACES,- DE LA ubrAzIILTTE“ A -LAQUVELLE ELLES 


"ETOIENT SUJETTES, QUAND 1L DENN DoIT EKxriERE- 


r DE LA vobo Nr DU Ror DE: LES MAIN TENII OU 
Dr DESOGER.. Quiconque ne voit pas combien it eſt devenu 


nßbeſlaĩre pour le retablifſement de la monarchie en France, 
 - Eannoncer que telle ſera la baſe de ſa conſtitution, eſt decidẽ - 
ment aveugle. Quiconque nen a pas le veeu dans ame, eſt 


fait pour &re eſelave. ; Quiconque le penſant, n'oſe pas 1'ex- 
primer, eſt un vil adulateur. Quiconque conſeille aux Prin- 
ces Bourbons d*annoncer des ſentimens 8 * 
nemi e & Vennemi e France n 
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Page 23, ligne 33, 1 n 
— 72. — 2, ce qui eff ainſi vrai, liſes, cala Grant rel. 
— BY, A la note, ligne 3. Fe bi, rien tround & ne fait n 
, Nous n'avons.rien trouvE & ne favons pas. 
2 85, ligns 28, On #'s pas procert ce, lev, On * 
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— 109, — 22, un, Yes I e voxes: 


N. B. Ce qui eſt dit à la 5 relativement 3 1'Bmpe-. 
reur, 3 l' Empire, & à VAogleterre, Etoit Ecrit & avoit deja 
paru lorſque les ſucces multiplics des armes Autrichiennes ont 
N Far des chefs & releye toutes les 3 
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